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A BATONS_ROMPUS
I a  m aladie du jour, ou plutôt l«  manie, 

o’eat 1» publicité et la p o r t r a i t u r e . .  Je  
11e saiB  ai elles y  consentent, mais il y  a 
d e s  personnes qui E o n t  caricaturées, o’eat 
le mot qui convient le m ieur. presque 
quotidiennem ent dana certains journaux 
et ce à  propos do botte».

Souventes foia même, il arrive que cer­
taines célébrités sont miseB à  côté do fo r­
çats et do canailles, heureuse parfois d 'é ­
chapper à  la transposition faite par un 
prote ou m etteur en page étourdi qui mot 
tra le  nom d ’une célébrité sous le portrait 
d ’un assassin  et vice verni. Cola se voit 
trop  souvent. Souventes fo is aussi, il Ar­
rive  que certaine»célébrités ou personna­
ges voient le u r nom accolé à  certain» pro­
duits, tel que le savon barbifuge de M . du 
TUsoir, ou le  cirage crottfuge  de M . du 
Crottoir. Pour les personne» qui ne con­
naissent |iaH le latin ; ces deux mot» veu­
lent d ire : qui fa it fu ir  la  barbe et la 
crotte.

E u  voyant cela, ce» porsonnos tombent 
dos nues, car elles n 'out le plus souvent 
jam ais donné cette perm ission. J e  ne par­
le pas ioi de ceux qui font de» pieds et 
des m ains pour avo ir leur nom dan» un 
journal, tels que ceux qui disparaissent 
volontairem ent pour se  retrouver volon­
tairem ent, ni de coux qui ont perdu la 
somme d 'argen t qu 'ils  portaient à  leur 
créancier, ni do coux qui retrouvent un 
ob jet qu 'ils  ont cacbé eux-m êm es, moins 
encore do coux qui ont perdu leur vache 
ou leur chien et qu’ils recoin m andent h la 
vigilauco do M . Didaco ou de M . Expédit. 
(E n tre  parenthèse, je  connais des gendre» 
qui ont usé de ce moyon pour retrouver

leur bolles-m ères.) E t  tout cela, non seule­
m ent pareeque ça provient d 'u n  bon cœur, 
mais surtout pour avo ir son nom dans un 
jo u rn a l, dana 1& gazette.

A in si, dernièrem ent, un gen dre incon­
solable est venu me trouver, m e priant 
do fa ire  un article pour retrouver sa  belle- 
mère.

— D epuis combien de tem ps est-elle 
d isparue? lu i dem andai-je.

—  D epuis quarante an s 1
—  Com ment s ’appelle-t-elle ï
—  P altn yre  Mondouzy.
—  C 'est bien I lu i dis-je.

Quinze jour» après-, je  retrouvais la 
bonne fem m e... au  cim etière, avec cetto 
inscription tom bale :

“ Ci-gît ma belle-mère qui a 'y  trouve bien,
P o u r son repos e t  pour le m ien.”

*
Puisque je  parlo de ceux qui aim ent à 

avoir leur nom dans les journaux, 011 me 
perm ettra do parler aussi d e  coux qui vont 
en v illégiature, c 'est-à-d ire à  la  cntnpugne 
durant la  belle saison.

V o ilà  pourquoi lieaucoup de ceux qui 
y  vont pour un jo u r ou trois mois, on 
m ontant, n 'oublient pas d 'envoyer une 
note aux journaux, note invariablem ent 
ainsi rédigée ;

“ M r et Mme Poiscassé, ainsi que leur 
fam ille, sont allé  passer leur» vacances 
dans leur résidence d ’été, à  Blaguefort.

Ou bien :

“  M adem oiselle Eczém * D unom bril est 
en  v illégiature chez son am ie M lle F an  
leven t."

Enlin  :

“  M r B istouri, chiropodiste, e st allé 
se  reposer à  sa v illa  dos O rteil».’ ’

E tc ... e tc ... e tc ...

J e  n'en finirai pas s i j e  voulais conti­
nuer, m ais le lecteur y  suppléera. Or. ce 
qui se  passe au d ép art se  renouvelle au 
retour...

L e retour I c’est l'a rrivée  de» fournis­
seurs. c 'est la note U payer, m ais la  note 
qu'011 a  envoyée aux journaux passe avant 
e lle ... O r, devant cette passion pour la 
piiblicom anie, L e  P am f-T b h p s  qui est un 
journal de progrès et très populaire, so 
propose l'année prochaine d 'ouvrir une 
colonne intitulée : Echos M on dain e, e t de 
m ettre dans cette colonne le nom d 
personnes qui ne peuvent a lle r eu  v illé­
giature

Donc à  l'année prochaine, am is et lec­
teurs.

G a s t o n  I* .  L a u a t .

C O M P L E T S  D 'A U T O M N E

Le tailleur fàshionable, M. Ferdinand 
Moretti, vient de recevoir toutes ses m»r- 
chandises d ’automne. I l  est maintenant 
prêt à recevoir les commandes pour com­
plets. Coupe et confection sans égales. 
No 10 , rue Notre-Dame-Ouest, près Côte
S a i n t - L a m b e r t .

N O T ES S P E C I A L E S

Nos lectrices sont priées de lire en dernière 
page l ’annonce intitulée •• Un Bienfait pour 
le Henu S e x e " .  C 'est une préparation des 
plus recommandables dont la  vogue persis­
tante est une preuve de son efficacité.

fcntre un journal qui instruit et l ’alcool qui 
abrutit, le choix est facile 1 faire. Combien 
peu savent choisir & propos.

S I L H O U E T T E  M U SIC A L E

A L F R E D  L A L 1B E R T Ê

N é 'd e  parents canadiens, à  S t  Je a n  
d 'Ih erv illo , on l'annéo 1882, M. 
A lfred  Laliborté , l'a rtisto  distingué 
qui fait le su jet de ce court entretien , étu­
d ia  d 'abord sous la dirootion d e  M lle 
M alsberg, de M r D enys, de M r Ducliar- 
me pour fin ir ioi sous M . R en au d  et com- 
1110 i l le d it, souvenir ineffaçable, sous le 
bon M r P e lle t ie ^ e n a u ite  étudia à  B erlin , 
sous le D r Pau^olzrffiko". Soa progrès en 
m usique furent s i rapides q u 'il fut admis 
à  jo u er devant sa m ajesté l ’Em pereur 
d 'A llem agne ; il eût un grand succès aussi 
devant U  cour ducalo de Cobourg. S e s  ta­
len ts sont incontestabes e t  incontestés.

C ’est donc avec plaisir que le P ahhk- 
T e u f s  présente aujourd 'hui a u x  quelques 
Canadiens qui ne le connaissent pas en 
core, ce jeune et d é jà  grand artiste ; c 'est 
un com patriote qui fa it honneur à  son 
pays.

M . I« lib e rté  donnora le  22 novem bre 
prochain, un récital eu  notre villo ; nous 
irons applaudir les cinq ou s ix  chefs 
d 'œ uvre qu’il so propose de nous donnor 
à  goûter.

M . Laliborté est professeur au C onser­
vatoire N ational do M ontréal —  classe 
do piano —  et aussi professeur on chef 
au  C onservatoire d'O ttawa.

Ce n 'est dono pas !e repos qui com ­
mence pour lui ; m ais peut-être bientôt 
l ’obligation d 'une belle tournée artisti­
q u e . . . .  m ais n 'anticipons pas.

*

N ous publions aujourd 'hui une jo lie 
page : jW un um ie, dont la  m usique a  été 
com posée par M . Laliborté.

ESQUISSE

M . C H A R L E S - A L B E R T  M IL E T T E

L a  poésie, souvenir étrange d 'un  monde 
perdu et qu'on doit reconquérir, garde 
surtout sa  source aux cœ urs exubérants 
dont la sove renaît à  chaque saison, c'est 
l'h éritage aussi des Ames ex ilées qui so 
consolent seules au x  “ à  pou près " d e  la 
vie, s ’éclairant souvent d ’un brin  de gloire 
lointaine et vacillante. L a 'sc ien ce , fille 
dos Ames fortes que rien no retarde et qui 
jam ais ne so renoncent, a  l ’apanage im m é­
diat des grandes héritières ; c'est elle  qui 
fonde et édicté ; c'est elle  qui marche, 
entraîne et commande. S i le  poète, en 
chem in, s 'attarde à  chanter l'hym no du 
tempa, l'érudit, l'h istorien, le savant, le 
penseur interroge la vie et grave plus fe r­
m es on m archant les élans de sa pousée. 
N otre pays ost fécond en esprits vigou­
reu x; comme nou» avons dos plantes et des 
fru its luxuriants, nous avons aussi do» 
hommes dont le  génie est aux grandes 
choses; m alheureusem ent il y  a  dans notre 
atm osphère un souille de mécanisme fu ri­
bond, une force centrifuge tendant à  para­
lyser le» plus nobles efforts. B ien  souvent 
hélas I I am éricanism e, te parti-pris, dé­
concertent et rebutent los p lu B  encoura­
gé*-

Qu’im porte I le  m érite est p lus grand 
pour ceux-là qui résistent.

N 'appuyons pas su r cette “  délicieuse " 
coutum e du pays de nom m er trop tard 
nos gens d 'esp rit : je  dis trop  tard parce 
que noua avons attendu pour c iter l ’hom ­
m e qui fait le  su jet do oette modeste et 
h âtive  esquisse, qu ’il fût d é jà  reconnu et 
oité chez les d ignitaires qui font partie 
de la “  Société d 'histoire littéra ire  de la 
F rance

M M . G ustave Lanaon, Gaston lîo issier, 
Ju lo s  C larotio, A rth u r Chuquot, Ju le »  
Lem aître, Em ile Faguot, Ernest Lavisse , 
Roné Doum ic ont adm is dans le u r rang, 
à  titre  de membre titu laire, notre d istin ­
gué com patriote, M . C harles-A lbert M i- 
lotte.

N ous devons rem arquer que les écri­
vains de Fran ce ont eu le goût s flr  dans 
le  ohoit de cet homme ; car, bien que 
jeune encore, M . Charles- A lbert M ilette 
possède à  un haut degré les connaissan­
ces littérairos nécessaires à  es poste de 
distinction.

U onune de bonnes manières, inte lli­
gence d’é lite  e t bibliophile par goût et 
par raison, M . M iletto, pour avoir em ­
ployé ses heures de loisir il l'étude, est 
devenu un érudit consciencieux ; il jo u e­
ra un noble rôle dans la carrièro des let­
tre», et m aintes foia d é jà  se ; am is ont 
bénéficié de ses conseils dans l'a rt  d 'écri­
re et de penser.

On dit que ce qui le fit rem arquor eu 
Fran ce fut sa découverte do certaines 
thèses et liens d 'idées de Pascal se rap ­
portant aux études du graud philosophe 
hollandais Erasm e... Oui, Erasm e, avez- 
vous entendu ? Qui peut se  vanter ici 
d 'avoir lu E rasm e en entier 1

M ontaigne et Pascal lu i sont fam iliers, 
e t l ’on reste ébahi en v isitan t sa bibliothè­
que, —  bibliothèque dos plus complotes 
sous le rapport du choix raisonné, —  ot 
d 'y  liro l'original des Pe.n tta  do Pascal, 
Phototypie  de Bortrand Frères , do la  B i­
bliothèque N jtio n a le  de P »ris, avec, par 
exem ple, des études sur l'autour des P r o ­
vinciales par Boutroux, par Michaud, G i- 
raud, H avet, Fougère ot par le chanoine 
Didiot.

Que de patience, que de tem ps e t  d 'é ­
pargne il a  fallu déponser pour réunir 
d ’aussi beaux liv res , des m illiers de beaux 
livres ! E lle s  sont inestim ables los bon­
ne» chosos qui nourissent l'intelligence et 
iuestim ables aussi sont los intelligences 
qui B av e n t s'en  nourrir 1

Nous ne pouvons donc que féliciter 
sincèrem ent celui qui fait preuve de tant 
de courage et de talent.

Charles A lb ort M ilette a  devant lu i un 
aven ir brillant, puisqu'il le commence 
bien ot q u ’i l est encore jeune hoinmu. 
Né à  Lanoraio le 215 avril 1HJ», il est fils 
de feu D r  J .  • D . M ilette, de regrettée 
mémoire, e t de H erm ine Do Lorim ier, 
descendante d 'une des plus vieilles fa­
m illes venues do Fran ce on notre pays.

P o u r résum er uu peu les idées philoso­
phiques de M . M ilotce, nous dirons qu'il 
est chrétien convaincu, aim ant le ch ris­
tianism e pour sa  droiture, s t  lionté, sa 
charité. V o ilà  l'homm e tel qu il e st et 
tel qu 'il est beaucoup s'hono * o t  de lui 
être  amis.

Que M . M ilette nous pardonne t’ o d ire 
à  son égard tan t de “  m auvaises "  clisses 
sans sa perm ission I

L . - J .  D ouent.

C H R O N I Q U E  P A R I S I E N N E

A M O U R E T T E S  L I T T É R A I R E S  

L e  célèbre critique Georges Brandon 
ost, en co moment, l'objot d 'attaques as­
sez vives ot d e  nature à  nous suggérer 
quelques réflexions. J e  vous résume l ’ob­
je t  de cette querelle.

M . Brandès était l'am i intim e, le confi­
dent d 'H enrik  Ibsen. Aprè» la  m ort du 
dram aturge, il se mit on devoir de réunir 
sa correspondance. D ès que cedessein  fut 
connu, les autographes affluèrent entro 
se» mains ; toutes les personnes qui eu 
possédaient d'intéressant» s'om presserent 
de los lui communiquer. Or, dans le nom ­
bre. se trouvait une jeuno Viennoise 
[u’Ibsen avait honorée de sa  sym pathie. 

J h  I en tout bien tout honneur I R ien  ne 
perm et de supposer qu 'il y  ait eu entre 
eux autre chose qu 'un  commerce littéraire 
et sentim ental. En  apportant à  M . B ran- 
dès sou paquot de lettre», celles q u ’elle

P R IM E  
K X T R A O R D IN A IR E  1

M  ■ ■ ■  I  '  i  1 1  1  Nouveau dictionnaire encyclopédique publié sous la direction de Claude Auger. 5,800 gravures, 130IJQtlf I OrnilOvû IlOtrO tableaux, 120  canes, 1664 piges, format 8 1 5 #  pes, épsiiscur 3 pcs. Fdit.m. de 1006. Offert en
I  U l M  T I U U O O O  I I I U Û I I G  prim e avec un an d’abonnement au P a s s k -T k m I’ S pour $2.50 , frais di

_  Edition de 1906. 
de poste compris.
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roÉsiK

Pastel d  A utom ne

L e s  parterres n ’ont p lus de roses 

E l les arbres n 'o n i plus d'oiseaux ; 

L 'autom ne, aux horizons moroses,

Suspend scs brumes en rideaux.

Entre des berges de nuées,

Parfois, un petit la c d ’ azur 

A u x  ondes jam ais remuées,

Parait, comme un grand m iroir pur.

Le vent froid, plein de feuilles mortes. 

T raverse l 'a ir  en gémissant,

E t  vient frapper au seuil des portes,

Sourdes & l'a p p el incessant.

Pour annoncer la  saison proche 

Q ue novembre am ène du N o rd . . . .

E n  hiver, heureux qui s’approche 

D e l 'i t r e  v i f  aux flammes d ’oi I

A / ifr l  1, 0 /. E A  U.

C h o se s  d ’ A utom ne
Tourm enté d'un regret, celui d 'ê tre  éphémère,

Le vert des arbres meurt d 'une seule saison ;

Sur lui la  brise p'eure en  souillant sur la  terre 

L'autom nal requiem de la déleuiilaison.

E t les choses partout s'im prégnent de souffrance 

A ve c  le  tremblement des veilles et du vent -,

Le ciel s’est recouvert d 'om bre sans espérance,

I l sem b'e s'attrister comme un pauvre vivant, 

l-e» brises de l'autom ne, au dépouillem ent morne 

De la nature, ont passé comme une im e  aux abots, 

Apportant aux mortels, des horizons sans borne 

Le deuil envahissant des lamentables voix.

E t dans l'am pleur du soir qui couvre notre sphère 

Un nuage funèbre erre & l ’éternité ;

On se sent isolé dans l'horrible mystère 

De l ’ abandon du jour aux adieux de l ’é té .

O  nids abandonnés sous les brises d ’ automne I 

Hum bles petits logis d e pauvres émigrants.

Que vous disent les nuits de leur voix monotone 

A vant d e vous briser au choc des ouragans I

L es nids abandonnés, sans musique et sans nile 

Q u i se consolent seuls dans les vents de la nuit,

N e ressemblent-ils pas à  quelqu’âmc fidèle 

Veuve de ses amours, et que ronge l ’ennui ?

Ecouter. I c'est la  plainte éternelle, infinie,

C ’est 1 ’écho surhumain d ’âmes qui ne sont plus :

—  D ans la  marche du temps que d'heures sont honnies, 

M ais tous les jours mauvais ne sont pas superflus. —

C 'e f t  pourquoi si la  mort se décide à nous prendre,

N e nous effrayons pas de son monde éloigné :

Les choses de là-bas nous savent bien comprendre, 

A yant chu comme nous dans un jour résigné.

Louù-Joseph D O U C E 7 .

M ONOLOGUE

La V a lse  d e s  F eu ille s
(D it par M . V . P k r n y ,  premier grand rôle aux Nouveautés 

et professeur au Conservatoire Nat onal, M ontréal.)

Tourbillonnez ! Tom be*, feuilles légèies I 

Obéissez aux caprices du vent.

Ic i tout passe et l’ homme, bien souvent,

V oit fuir ainsi scs rêves éphémère*.

Envolez-vous, feuille» légères!

Envolez-vous I 

Dans les fougère»,
V o u s trouverez un lit bien doux.

Feuilles légères.

E n v o le z-v o u s.

L’ hiver a mis son baiser sur vos charmes,

E t vous mourez du baiser de l ’ hiver.

En vous voyant tourbillonner dans l'air,

On croirait voir les cieux verser des larmes

Envolez-vous, feuilles légères I 

Envolez-vous 1 
Dans les fougères,

V ous trouverez un lit bien doux,

Feuilles légères.

E nvolez-vous.

Q ui sait, qui sait, si la  feuille qui tom be 

N ’est pas, hélas 1 une Ame qui s’enfuit ?

Quand on la  voit s ’abîmer dans la nuit,

O n croit toujours voir s’ouvrir une tom b;.

Envolez-vous, feuilles légères 1 
Envolez-vous !

Dons les fougères 

V ous trouverez un lit bien doux.

Feuilles légères,

Envolez-vous.

Vous reviendrez vous balancer au x arbres.

Car votre nuit, 6 feuilles, n ’a qu 'un temps.

Vous reviendrez, mais, hélas ! le  printemps 

Ne rend pat ceux qui dorment sous les marbres.

Envolez vous, feuilles légères I 

Envolez vous I 

Dans les fougères.

Vous trouverez un lit bien doux. . 

Feuilles légères,

Knvolez-vous.

E . G  R E N E  V D A N C O V R T .

REeRBATIOE;
1 6 4  —  C H A R A D E  

A u  séjour du prem ier  l'o n  flitte , l ’on trahit !

D e Vautre parle-t-on ? femme ment ou rougit.

D ans les Com bats, gurrrier, que la  gloire niguilloane,

Le tout t ’anime-t il ? bientôt on te couronne.

Les réponses seront reçues jusqu’ au 20 octobre.
Les dix premières réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de primes 301, recevront 1111 morceau de musique 
de chant ou de phno, au choix.

SOLUTION 

1 6 a  —  C h a r a d e  : F i l o u .

PA TRIO TISM E PRATIQU E

N ous p rions resp ectu eu sem en t nos lecteu rs  de p a r­

le r  favo rab lem en t d u  P a s s e -T e m ps , lorsq u e l'ocoasion 

s ’e n  p résent*™ . C 'e s t  un m oyen  d e  p rop agande à  la 

p ortée  d e  to u s, e t q u i a u ra it d es ré su lta ts  au ssi p rofita­

bles li mos ab on n és q u ’à  nous m êm es. L ’a rgen t qui 

s o rt  d u  p syB  ne re v ie n t p as, ajou tero n s-n o u s, p ou r ce u x  

q u i p ré fè re n t le s  jo u rn a u x  é tra n g ers  a u x  nôtres.

a v a it  écrites, co lles  q u 'e lle  a v a it  reçues, 
e lle  lu i d onna l'a u to risatio n  d e le s  liv re r  
au p u b lic , e t  m êm e e lle  l ’en  p ria , ép rou ­
v a n t u n e so rte  d 'o rg u e il » é ta le r  son in ti­
m ité  in te lle c tu e lle  a v e c  u n  si gra n d  esprit. 
M . B r a n d is  n 'a  dono  p oin t ou tro-passé les 
lim ites  q u e  la  d é licatesse  lu i im posait. I l 
a  d e  q u oi so d éfen d re . M a is  le s  parents 
d e  la  je u n e  V ie n n o ise  n ’en  o n t p as ju g é  
a in si. L e u r  su sce p tib ilité  s 'e s t  alarm ée. 
I ls  o n t  pensé q u 'u n e  te l le  p u b licatio n  pou­
v a it  d o n n e r  m atière  il d e  fâ c h e u x  com ­
m en taires e t  co m p rom ettre  le  b o n  renom  
de le u r  fille . I ls  e x ig e n t q u e  le  volum e 
so it d é tr u it , ou , d u  m oins, n e  so it pas 
réim p rim é. L a  ca u se  e s t  actu ellem en t 
p e n d a n te . L e s  tr ib u n au x  d écideron t.

O e  q u 'il y  a  do c u rie u x  d an s c e tte  affai­
re , c 'e s t  le  s in g u lie r  é ta t  d 'à m e  q u 'e lle  r é ­
vè le . C o m m en t u n e jo u n e  fille  d e  v in gt 
an s a-t-e lle  é té  am en ée  à s ’é p re n d re  eéré- 
b ra le in e n t d ’un hom m e v ie u x , m alade, 
tro is  ou q u a tre  fo is  p lu s  â g é  q u 'e lle ?  C a r, 
enfin , si in n o cen t q u e  fû t  le  p en ch an t qui 
la  p ou ssait vers  lu i , c 'é ta it , d ’u n e ce rta in e  
façon, d e  l'a m o u r... E l le  a im a it Ib se n , ou 
e lle  o ro y a it l'a im er.

L e  eus n 'est p as r a r o .. .  L o rsq u ’un a r ­
tis te  arrive  à  la  g lo ire , il e x e r c e  u n e so rte  
d e  fascin ation  à  la q u elle  les fom m es se 
la issen t p rendre. C 'e s t  (ré v é re n ce  p arler) 
com m e u n  p h a re  d o n t U  lu m ière  a ttir e  les 
m oucherons. I ls  v o le n t a u to u r d e  c e  p u is ­
s a n t ra yon  q u i le s  aveu g le , le s  grise , leu r 
b rû le  le s  a ile s ... T o u s  le s  hom m es illu s­
tres  o n t co n n u  c e s  hom m ages : O ceth e  e t 
V ic t o r  H u g o , ju s q u ’à  leu rs d ern iers  jours, 
a v a ie n t d es lég ion s d ’ad o ra trices  ; L iszt 
m arch ait s u r  le s  roses q u e  ses  au d itric es

ex ta sié e s  lu i o ffra ien t d évotem en t. C eux- 
là  é ta ie n t d es v ie illa rd s  p le in s d e  verd ou r 
e t  d e  fo rce , e t  l ’on co n çoit q u ’ils  p u ssen t 
d o n n er l'illu s io n  d o  la  beau té. M a is  les 
p lu s  d isg ra ciés, le s  p lus la id s, jo u issen t 
d es m êm es ava n ta g es . S a in te -B e u v e  a c­
cu eilla it ohaque jo u r d es ‘ ‘ in c o n n u e s "  qui 
ven a ien t lu i a p p o rte r  d 'é tra n g es  co n fid en ­
ces, se  fa ire  co p soler, lu i d em a n d er co n ­
s e il . . .  A u  lie u  d e  rep ou sser c e s  con fes­
sion s éq u ivo q u es, il on g o û ta it la douceur.

Q u e  vou lez-vou s, un grau d  hom m e n ’e s t 
q u ’un hom m e, c ’est-à-d ire  u n  ê tre  faib le, 
en clin  à  la  fa tu ité , p rom p t à  s 'e n iv r e r  du 
vin  d e la  fla tterie . L a  su p é r io r ité  de son 
in te llig e n c e  n e  le  p ro tèg e  p o in t co n tre  ce 
tra v e rs . I l p ren d  ixm r a rg e n t com ptan t 
les louanges q u 'o n  lu i p rod ig u e ; e t , quand 
elle s  s o rte n t d 'u n e  b o u ch e a p p étissan te  
e t  fra ich e , il e s t va in cu  d 'a v a n c e  e t  d ésar­
m é.

J 'a i  vécu d a n s  la  fa m ilia rité  d ’un ro- 
m an cior fa m eu x , q u i a v a it  le  p riv ilè g e  
d 'e x c ite r  l ’id o lâ tr ie  fém in in e . C h aq u e 
co u rr ie r  lu i a p p o rta it de» m onceaux de

Sa tte s  d e  m ouches, ren ferm a n t d es a v e u x , 
es au tob iograp h ies, ou  so llic ita n t un ren- 

d e z-v o u s... U n e  d e  ces v is ite u se s  réu ssit 
à  le  séd u ire . E lle  s e  p résenta, ém ue, op

Stressée, resp ectu eu se, le s  y e u x  b rilla n ts , 
u i exp rim a u n e ad m iration  sans liorne 

p ou r ses  œ u v re s , lui en  ré c ita  d es pages 
en tières ( c é t a i t  u n e m a n ière  ob lig ean te  
d e  lu i p rou ver q u 'e llo  le s  a v a it lu es). E lle  
v o u la it s 'e ssa y e r  d an s le  m é tie r  d 'écriva in , 
e lle  lu i so u m it ses  p rem iers essais ; i l  les 
c o rr ig e a  ; e lle  re ç u t a v e c  u n e filia le  g ra ti­
tu d e  ses leçons. E lle  so  m on tra s i  in s i­
n u a n te . si so u p le  e t si ten d re  q u 'il lu i ou

v r it  s a  m aison e t  so n  cœ u r. B ie n tô t, e lle  
y  régn a en  m aîtresse  ; i l  la  recom m anda 
au x d irecteu rs d e  jo u rn a u x , lu i se rv it d e 
|» rra in , de p rotecteu r.

C h aq u e  jo u r, c 'é ta ie n t d e  n o u velles  
p rières, su iv ies  de n o u velles  dém arches. 
L e  p a u v re  éorivain  su a it sa n g  e t  eau  p ou r 
o b éir au x  e x ig en ces  d e sa p rotégée. O h  1 
e lle  n 'é lo va it p oint la  v o ix  1 S a so if de 
su ccès s 'e n v e lo p p a it de form es d iscrètes. 
E lle  in sin u a it son d ésir  p lu s  q u 'e lle  ne 
l'e x p rim a it. M a is  a vec q u e l a r t e lle  jo u a it 
de 1 ascen d an t qu 'o n  lu i a v a it  la issé  p ren ­
d re  I

—  M a su p rêm e jo ie , so u p ira it-e lle , se  
ra it d e p lacer un a rtic le  a u  F ig a ro .

C e tte  p orto  fo rcée , il fa lla it  q u 'u n e  a u ­
tr e  s 'e n  tr e -b â illâ t . A u jo u rd 'h u i 'o Temps, 
l'I llu s tr a tio n  ;  d em ain , le s  A n n a le s ...  E t  
l'e x c e lle n t hom m e, in fa tig a b le , d e  tro tte r 
to u jo u rs ...

A g a c é  p ar les m anèges d e  ce tte  in tr i 
ga n te , j e  chorchai à  d ésab u ser m on m ai 
tr e .. .  11 m e rép on d it, a v e c  u n e ca n d eu r 
an g é liq u e  :

—  E lle  n e  saurait s e  p asser d e  m oi. 
E U e m 'aim e I

E t  je  co m p ris  q u e  to u t e ffo rt se ra it vain  
p ou r le  g u é r ir  d ’un m ai q u i lu i é ta it devo 
nu s i  nécessaire.

Ib sen  a  dû su b ir  le  s o rtilè g e  d e  sa je u n e  
V ie n n o ise . E t ,  m on D ie u , p eu t-être  était- 
e lle  sin cère  ; p eu t-ê tre  so n  im agination  
su rchau ffée lu i m on trait-e lle , en c e  v ie il 
a u te u r  à  ch e v e u x  b lan cs, le  prince C h a r­
m an t d e  ses rêves. M a is  je  con çois q u e, 
si ello  a  un p è re  e t u n e m ère, ceu x-ci 
a ie n t é té  m édiocrem en t flattés d e  v o ir  d i­
v u lg u er ce tte  in tr ig u e  rom aneaquo. qui

n 'e s t ,  a u  fo n d , n i  b ie n  j o l ie ,  n i  b ie n  s a i 
n e . . .

L e  B o n h o m m e  C h r y s a i .e .

( L e s  A  n n o ie s p o lit iq u e *  e l  litté r a ir e s ,  P a r is )

S U R  I,A  P l.A G E

—  G are I belle-maman, u n e  lA leine.
—  C iol, où ç a ?
—  Dans votro dos ! e llo  sort de 

votre corset.



430 L E  P A S S E  -  T E M P S _ w uirt» l, 0 octobre 1006

SOIEEE MONDAINE
C H A N S O N  S A T I R I Q U E

p i -
C e n t  c e  s o ir  g ra n  d e  ré - ce p  - tio n  D a n s  leu aa-lons d e  la  D u

ch e s  ■ Be, Q u i jo in t  p a r-to u t sa n s  ex- ce p - tio n  L e  g o û t e x q u is  à  la  ri

ches D ès  d ix  h e u  res d an s le s  s a  • I o n s . . . .

n -  n e  u e u r d e  la  n o  - bles - s e  a  é  -

É —* —l  ? SgPifii ,  r  m

—  — *— SP£  fr ^ ^ L J L d
fi -  n e  U eur d e  la  n o  - b l e s - s e  S 'é  - c r a  - s e  le s  p ied s, le s  ta  -

ü ü ^ l i
Ions K t  s 'e n  e x  - cu se v e c  m ol les

O n s 'in s ta lle  p o u r le  oon cert.
D e  C o q u 'lin  ja lo u sa n t la  v o g u e ,
U n  p e t it  vicom te alors se rt 
U n e  esp èce  d e  m on ologu e.
P a r  e stim e , leu y e u x  a u x  c ie u x .
O n le  s u b i t . . K t l'o n  so u p ire  :
"  B ra v o  I . . .  C harm aut. I ... D é lic ie u x  I 
A h  t q u e l ta le n t | . . .  G om m e i l  tra n sp ire  ! "

(Sfoups de ê i s e a u x
G R A N D E U R  E T  D É C A D E N C E

L a  v ie  h um ain e e s t si b rèv e , e t  le s  a n ­
nées p en d a n t le fq u e lle s  l'h om m e p eu t 
d o n n e r  la  p le in e  m esure d e ses  cap acités 
so n t si co u rtos, q u e  le s  m ieu x  d o u és no 
p e u v e n t e sp érer d e su ccès b ien  u rid a n ts 
s 'ils  so n t liv ré s  à  leu rs p rop res ressources. 
M ais s i, p rép a ré  p ou r la  lu t te  e t  bien au 
c o u ra n t d e  la  besogne à  la q u elle  i l  v e u t 
se  liv rer, u n  hom m e a  encoro l'a va n ta g e  
d 'h é rite r  d ’u n  é ta b lissem en t d é jà  p rosp è­
re , il p e u t se  serv ir  d e  c e  p oint d 'ap p u i 
p ou r a rr iv e r  p lus haut-, éten d re  so n  co m ­
m erce, p ousser so n  in d u str ie  e t se  fa ire  
niiiai u n e b e lle  p lace d an s le m onde d e  la 
finance.

C ’ost oe q u e  nous rem arq u on s ch e z  nos 
voisin s am éricain s e t  su rto u t ch ez le s  A n ­
g la is  o ù  d es étab lissem en ts d o n t la  fo n d a ­
tion  rem onto à  p lu sieu rs siècles, Bout en 
co re  d irig é s  par les d escen d a n ts d e s  fo n ­
dateurs.

M ais ces  exem p les so n t rares ch e z  nous j 
e t  ceu x  q u i se  d o n n e n t la  p ein e  d'obBer- 
v e r  recon n a issen t fac ilem en t q u 'u n  gra n d  
nom bre d o  nofl éta b lissem en ts d e  co m m er­
ce ont u n e décad en ce rapid e a p rès q u e l­
qu es an n ées d e  p rosp érité .

A quoi o e la  tien t-il !
L 'h isto ire  d e ces  su ccès  e t d e  ces revers 

n o u s en  donn era le s  cau ses.
O n n 'é ta b lit p atron  a v e c  peu de m oyen s 

m ais on  su p p lée  à  ce q u i m anque p ar un 
la b o u r acharné, par u n o  a tte n tio n  de tous 
les m utants e t  uno écon om ie so ign eu se.

C om m e to u s  le s  e ffo rts  ce u x-là  no ros 
te n t pas s té r ile s  le  su ccès  vient b ien tôt 
le s  co u ro n n er e t l'a isan ce rem p lace  la  g è ­
n e  a u  fo y e r  d e  ces travailleu rs .

C ’e s t le  m om ent difficile.
1a  fo rtu n e  est ch ose  re la tive  e t  tout 

hom m e d o n t le  ch iffre  d es dépen ses reste  
on d eçà  d e  ce lu i d 'u n  reven u , m êm e m o­
d e ste , p eu t s e  d ire  rich e. B eau cou p  tr o u ­
ve n t m oyen  d e  fa ire  d es d ettes  a v e c  un 
salaire du d ix  m ille  p iastros p en d a n t q u e  
d ’a u tre s  fo n t d es écon om ies a vec un r e v e ­
n u  d e  m ille  ; c ’e s t a ffaire d e  m odération  
e t  d e  ca lcu l, e t te l a  le  ta le n t d 'acq u érir 
q u i n 'a  p as ce lu i do co n serv er : O r , trop  
souvent ces én erg iq u es, issu s d e  q u elq u e 
p au vre  fam ille  d es fa u b o u rg s  ou a rrivés 
de la  ca m pa gn e a vec leu rs bras p o u r tout 
av o ir, v e u le n t su dédom m ager d es p riv a ­
tion s p assées. Ils  com m encen t à  m ener 
la  vio  a  gra n d es guides, lu tte n t d 'é léga n ce 
e t d e  p ro d ig a lité  a v e c  leu ro  voisin s, se 
la issen t e n tra în e r  p e tit à  p e tit  à  d es d é ­
p en ses q u i e x cè d e n t le u r s  rev en u s et 
vo ien t s 'é v a n o u ir  a in si le u r  belle  prospé 
rité.

lie  to u rb illo n  d es affaires  donn e aux 
u u tr e s le  v e rtig e  : ils  v e u le n t tou jo ilre fa i­
r e  m ieu x  e t p lu s  gra n d  ; sous p ré te x te  
d ’am é lio re r ils  fo n t e t  d é fo n t ; ils  ach è­
te n t les m ach in es le s  p lu s  n o u velles  e t  les 
p lu s  p erfectio n n ées ; ils  p aien t d es sa la i­
re s  très  é lo v é s  à  ce rta in s  em p loyés é tra n ­
g e rs . S eu lem en t ils  ou b lio n t d e s ’a-tsurer 
s i  le s  p rofits réa lisés p ar ce s  ch a n gem en ts 
o t c e s  am élioration s so n t suffisants pour 
c o u v r ir  le s  d ép en ses  q u ’ils  n écessitent. 
F a u te  de c o t lo  précaution  élém en taire  ils 
se  tro u v e n t b io n tô t a c cu lé s  à  d es ditficul 
té s  in su rm on tab les q u i le u r  font perdre 
los fru its  d o  to u te  u n e  v ie  d e  la b eu rs e t 
le u r  v ie ille sse  s 'éco u le  d an s la  p au vreté  
com m e s ’e s t écou lée  le u r  je u n e sse  ; m ais 
alors ils  n ’o n t p lu s  la  inèti.e én erg ie  ni les 
m êm es « su érsn ces : ils  se  p la ign en t, mai* 
à  to rt, q u e  lu co m m crce no va p lu s  e t que 
le s  c irco n sta n ces  s o n t  m oin s favorab les 

u ’a u tre fo is  q u a n d  e u x  se u ls  o n t changé 
e m éthodes.

E n fin  un p lu s  grand nom bre restent 
ju sq u ’au b o u t fidèles à  le u r s  h a b itu d e s  de 
tra v a il, d ’économ ie e t  d e  ca lc u ls , m ais 
lour aveu n le  ten d resse  le s  em pècho d e 
d o n n e r  (il«nirs fils u n o  éd u cation  v ir ile  e t 
d e  le s  é lo v iH ^ a n s  le  resp ect d u  tra v a il. 
I ls  ne s 'a p p liq u a it  'à  lo u r ren d re  la  vie

3

C r o y a n t p la ire  à  ses  in v ité s ,
I.a  D u ch esse , à  so n  to u r  a v id o  d o  g lo ire , 
V ie n t  ge in d re , le s  tr a its  con tracté» . 
Q u e lq u e  g ra n d  a ir  d u  R é p e rto ire ’.
A v e c  le  re sp e ct q u 'o n  lu i d o it.
O n l'é c o u te , m a is o n  s'em liB te  ;
O n ap p lau d it d u  b o u t d u  d o ig t.
E t  l'o n  b â ille  à  co n t fra n cs p ar tê te  I

4

P u is  u n e  é to ile  d e  co n cert.
O u  'n a silla rd e  ou .lém illan te,
S a n s  ta  m oindre co u p u re  sert 
L a  ch a n so n n e tte  cro u stilla n te .
P o u r  n e  paa fro isse r la  p udeu r 
D o s  g r a v e s  m ères d e  fam ille .
D ’un B i r  n o b le  o m p ru n t d e ca n d eu r.
O n f a i t  B o r t i r  le s  je u n e s  f i l lo a  !

G

...M a is  g râ c e  à  la  c h a le u r  q u 'il fa it, 
B ie n tô t on lè v e  la  séa n c e  ;
C 'est a lo rs  q u e  v e rs  le  buffet 
O n  s e  p récip ite , on  s 'é la n c e , 
d a m a is  on  n 'en  d o n n e  d e  trop ,
A  c e s  affam és à  l'o u vra g e .
C h a m p a g n e, fru it* , sa n d w ich s, siro p s, 
S u b isse n t le  d e rn ie r  o u tra ge.

d ou ce e t fac ile  e n  é c a rta n t d o  le u r  chem in 
to u s le  o b sta cles  c o n tre  lesq u els  ils  se 
so n t h eu rtés  eux-m êm os. J 'e n  ai en ten du 
d ire  à  c e s  e n fa n ts  id o lâ tré s  : "  N e  te  fa t i­
g u e  p as à  é tu d ie r , m on fils, ton  p ère  est 
assez rich e p ou r te  p erm ettre  d e v ivre  
fa n s  tra v a ille r  1”  V o ilà  co m m en t i ls  fo r­
m en t d es jo u isse u rs  sans én e rg ie  e t  sans 
volon té  à  q u i to u t tr a v a il rép u gn e  e t d o n t 
l'o is iv oté  ne p e u t se  re p a ître  q u e  d e  vices.

A u ss i, lo in  de co n tin u e r le s  en tre p rises  
s i  b ien  tancées p ar le u r  pères, c e s  n u llités 
ne so n g en t q u 'à  se  satisfa ire  e t  à  d issip er 
leu r h é rita g e  d a n s  d e s  o rg ies  san s nom  e t 
d es d ép en ses  r id ic u le s . C 'e s t  a in si q u 'ils  
a r r iv e n t  à  ta ru ino o t q u 'ils  y  en tra în e n t 
so u v e n t leu rs parents.

Il

C o m m e il se  fa it  ta rd , p ar ra ison .
L 'o n  s e  q u it te  ; e t  l ’o n  co m p lim en te  
L a  m aîtresse  d e  ta m aison 
D e ta fa ç o n  1a  p lu s  ch a rm a.ite .
“  M a ch è re , c ’é ta it  m e rv e ille u x  ! ”
“  V o tre  so iré e  é ta it  e x q u ise  I "
“  C e rte , on  ne p e u t ré u ss ir  m ie u x  I "

I I “  V o u s  ê te s  tr o p  b o n n e, M a rq u ise  1 "

7  (D a n s  la  n u )

“  E h  b o n  ; i ls  n ’ao sont pas fen d u s I ”
“  L e  b u tfet é ta it  p lu tô t m a ig re  I "
"  L os g â te a u x  é ta ie n t d éfen d u s 1 ”
"  L o u r  ch a m p a gn e : c ’e s t du v in a ig r e !"
"  L e s  Heurs n ’a v a ien t p lu s  le u r  p arfu m I" 
“  L e s  la rb in s  é ta ie n t p le in s  do crasse  I" 
" J e  m e u rs d e  so if I B on  D ie u .q u ’j ’a i faim ! 
“  A h  ! q u e l fo u tu  q u a r t  d ’h ouro on  passeI"

8 (M oraiitt)
E t  vo ilà  com m e à  ch a q u e  in sta n t,
D a n s  le  F a u b o u rg  q u e  l'o n  ad m ire,
E n  q u e lq u e s  m in u tes  de tem p s,
O n  s e  lo u a n g e  e t  se  d éch ire .
L 'o p in io n , m algré  to u s ap pas.
E s t  é ta b lie  a v a n t q u 'o n  en tre ,
E t  le s  11 am is "  n ’o n t m êm e pan 
L a  recon n aissan ce d u  v e n tre  !

N o u s pou rrion s oiter les n om s d e  p lu ­
sieu rs  fam illes  q u éb éco ises qu> o n t jo u i 
n agu ère  d 'u n e  b e lle  a isa n ce , q u i é ta ie n t à 
ta  tè te  d o  b elles  in d u stries  ou  d e  co m m er­
c e s  florissantB ot d o n t les e n fa n ts  so n t 
m ain ten an t d a n s  ta m isère.

S a n s  d o u te  il y  a  d es ex ce p tio n s  e t des 
BIb se  ren con tren t q u i su c c è d e n t a u x  p è ­
res san s q u e  leu rs m aison s ce ssen t d e 
p ro g resser , m ais n o u s v o u d r o n s  q u e  d es 
ex em p les  te ls  q u e  ce u x  d onn és p ar les 
G a rn ea u , le s  L e te ll ie r  o t leB B r u n e t, pour 
n 'e n  nom m er quo q u elq u es-u n s, so ien t

Elu s  fréqu en ta, afin  q u e  le s  CanadienB- 
'rainjais n e  rcB tent p as to u jo u rs  au infime 

p oin t e t fin issen t par jo u e r  le  rô le  qui 
lo u r a p p a rtie n t d an s lo  m onde co m m er­

c ia l du C anada.
N 'vu b lio n a  d o n c p as qu 'o n  em p loya n t 

n o tro  a r g e u t au so u tien  d o  non propres 
en tre p rises , en  é v ita n t  to u t ce q u i ueut 
co m p rom ettre  le  su ccès d o  ces en tre p rises  
e t en fo rm an t d es gén éra tio n s ca p ab les  d e 
le s  fa ire  p rog resser, nous fortifion s n o tre  
p o sitio n  d an s ce |<ays e t co n trib u o n s à  a s ­
su re r  à  n o tre  race d o  gran des e t b elles  
d estin ées.

F r a k ç o is .

{ L a  lÀ bre P a ro U , Q u éb ec.)

L E  C O N C E R T  D E

RODOLPHE PLAMONDON

Q u e p ou rrion s-n o u s d ire  e t é c rire  su r 

n o tre  b rilla n t rossign ol canadien  q u i n ’a i t  

d é jà  é té  d i t  e t é c rit p ar to u te  l'E u ro p e  

a r tis tiq u e  q u i l 'a v a it  en ten d u  a v a n t n o u s I 

D 'ab o rd , e t a v a n t d 'a l le r  p lu s  lo in , L e  

P a ssk -T e m i's  est h o u reu x, fier e t h on oré 

d e  sa lu er ce t e n fa n t d e  ch e z  n ous, e n  d i­

san t to u t c o u rt : V iv e  R o d o lp h e  P la m o n - 

d on  I com m e on  d it aussi to u t c o u rt : 

A lb a n i, ta P a tt i ,  F a u r e , de R e s k é , Ca- 

p ou l, e t d e  ta n t d 'a u tre s  cé léb rités . E n  

effet. R o d o lp h e  P lam on d o n  n ’a p as besoin 

d 'a u tre  t itre  quo ce lu i q u 'o n  d o n n e  à  1a 

p lé ia d e  ra re  d e s  a r tis te s  con tem p orain s, 

q u 'ils  so ie n t p e in tre s , scu lpteur»  ou  c h a n ­

te u r s  : c 'c s t  un gra n d  artis te , un e n fa n t 

ch é r i d es m uses, un p riv ilé g ié  d e  D iou . 

E t  il noua l ’a  p ro u v é . Q u e ls  a c cen ts  h a r­

m on ieu x e t  m élo d ieu x  d an s ce tte  voix  de 

volouru, dons c e  cteu r s i  ch au d , d an s ce tte  

Ame si sy m p a th iq u e , d a n s  to u te  c e tte  lyre  

h um ain e q u i fré m it ra vissem en t a u  m o in ­

d re  sou ffle  cé leste . E t  son en to u ra g e ,

d o n c 1 ........

D 'a b o rd , aa gra cieu se  e t  ch arm an to  

fem m e, fa u v e tte  non m oin s ravixganto e t 

s u b ju g u a n te  p ou r no p as d ire  h y p n o ti­

sa n te  q u o  Bon ro ssig n o l séd u cteu r ; e t  le  

v io lo n iste  D e ste rb e cq  q u i noua a  rappelé 

P ru m e  e t S araaato  a v e c  leu r v io lon  d e 

cr is ta l ; e t  le  je u n e  L a m on tag n e, p ian iste  

d o n t on  p re sse n t d é jà  le s  fu tu rs la u rie rs  ; 

e t  1a  v ib ra n te  m ad em oiselle  V an a sse  qui 

re m p lira it ce rta in em en t 1e  rô le d e P h è d ro  

à  ta p erfectio n  ; o t m adam e M asson à  l'a c­

co m p a gn em en t d ’u n e ta ctilité  si ad m ira ­

b le . E n fin , ce co n c e rt a  é té  ro y a le m e n t 

fé e riq u e , c a r  il a  é té  d ig u e  d 'u n  régal 

p ou r to u t le .m o n d e  a r tis tiq u e  d u  C anada 

e t d e  l ’ E u ro p e  en tière .

N A T I O N A L  F R A N Ç A I S  —  I44oSte-Ca- 
therine —  T é l. B ell E st 1736, T él. Marc. 

520 —  D R A M  K —  Deux représentations par 
jour.

Prix, Matinées 10, 15, 20, 35 e t 30c 
“  Soirées 10, 25, 35, 40 et 50c 

N . B. —  Les enfants âgés de moins de 
cinq ans ne sont pas admis aux représenta­
tions.

■
Jeunr h u r/a t

I.e concours de piano pour une bourse de 
$50.00 n eu lieu le 26  septembre au C onser­
vatoire de l ’ Université M cGill.

C 'est Jules Lam onlagne, fils de l'artiste- 
impressario C . O . Lam ontagne et neveu de 
Rodolphe Plamondon, qui a remporté le 
prix haut la mam, D es félicitations au jeu n ; 
garçon et il son professeur M . A rthur Leton- 
dal, l'organiste du Gesu.

A n  trofit J ti O rphtlim

L e  cercle ouvrier de Montréal donnera
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NOS P R IM ES  D E  B IJO U TER IE
T o u te  p e rse n n e  q u i s 'ab o n n e  o u  re n o u v e lle  «on ab o n n em o n t a u  P a s b * - T « i i p b  p o u r u n  a n  —  f  1 .60, p ay ab le  d 'a v a n o e  —  a  le  d ro it  do 

cho is ir , com m e prim e , u n  ou  p lu s ie u rs  doa a r t ic le s  il lu s tré s  c i-desso u s ju s q u 'a u  m o n ta n t d 'U .N E  P IA S T R E . Ces p rim es so n t e x p é d i é  
* u r récep tio n  do ra b o n n em o n t.

A u cas où  la  v a le u r  d e j  a r tic le s  oho isis e x c M e ra it  la  som m e d ’uno  p ia s tre , l ’abonn<  d e v ra  a jo u te r  la  d ifférence  a n  p r ix  de  l'abon u ero en t.

fsr
O O O O O O O O O O O O O O O O tt  
W O O O O O 'O O O O O O Q O *

S I

3 v

n SrS-X.

M b

•S — B a g u e  r ic h e ,  d ia m a n t  a u tr ic h ie n ,  b e l l e  im i­

t a t io n  d 'u n  v r a i  d ia m a n t ,  o r  s o l id e ........................  o o

3 4 — B a g u e  d 'e n f a n t ,  jo l ie  t u r q u o is e , o r  s o l id e ,
g r a n d e u r s  i  à  4  s e u l e m e n t .........................................  00

6 1 — B a g u e  d e  d a m e , é m e r a u d e , b r i l la n t s ,  d o n b .o r .o  6 5  

6 6 — B e ll e  b a g u e  o r  s o l id e  p o u r  d a m e s , r u b i s  e n ­
t o u r é  d e  p e r l e s ..................................................................a  75

7 1  —  B e a u  j o n c  c is e lé ,  d o u b lé  o r ,  p o u r  h o m ­
m e  OK d a m e . 1  2<

7 2 — B e ll e  b a g u e  d e  d a m e , 2  r u b i t  e t  6

p e r le s ,  o r  s o l i d e ............................................. j g g

8 9 — J o l i e  b a g u e  d o u b lé e  o r ,  g r a v é e  à  l a  m a in ,
b e a u  r u b i s ................................................................... ...........o  J5

1 7 2 — B e l l e  m o n t r e  d e  d a m e , d o u b le  c u v e t t e

d o u b lé e  o r ,  e x c e lle n t  m o u v e m e n t ....................8 0 0

4 0 6 — E p i n g le t le ,  o r  s o l id e ,  o r n é e  d e  t u r q u o i s e s . .  1 7J

6 6 8 — B o u c le  d e  c e in t u r e ,  n o u v e a u  d e s s in ,  a r ­
g e n t é e ,  t e in t e  à  l a  m o d e ............................................. o  2 5

6 8 6 — E p i n g le  d e  c e in t u r e  p o u r  a t t a c h e r  c e in ­

t u r e  d e  r u b a n , a r g e n t é e ...............................................o  40

8 6 9 — B e ll e  c h a în e  d e  m o n t r e  p o u r  h o m m e , d o u ­
b lé e  o r ,  v a u t  c in q  p i a s t r e s ........................................ . j t

&82— B e ll e  c h a în e  d e  c o u  d o r é e  a v e c  c h a r m e ,

t u r q u o is e ,  a r r o n d ie  e n  c œ u r ................................... t  25

9 8 5 — B e l l e  c h a în e  e n  s a u t o ir ,  d o r é e ,b o n n e  q u a li té .  I  7 !

1 0 1 3 — B r a c e l e t  d o u b lé  o r ,  a v e c  c a d e n a s  e t  c lé ,
b o n  p o u r  10  a n s ................................................................... 50
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.1  u ru  A tM t

M A I N  A M I E
Répertoire de M . Joj. S A U C IE R

P a r o le s  d e  J IA H W t 8CHOLZ Musique d 'A i f R I D  L A U B B R T Ï  .

En pouuant la  rtjp lrition. A . tempo. A g l t a t o .

Mon, ) « » » . ! »  a i  main ne re -pou e -  o*

J



440 U S  P A i B I  - T K M T S No SOI — Montréal, 6 octobre 1906

0 Canada, mon Pays, mes Amours
C h an té  par M. R o d o lp h e  P lam ondon , au M onum ent N ational 

Paroles de  SIR  G. E. CARTIER. M usique de J .  B. LABELLE.

A n d a n t e . _
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ire m u
88- ru e  8 a in t-D e n is .

O R G U E ,  H A R M O N IE  
et C O M P O S IT IO N

D IR E C T E U R  :
A . L A V A L L E E . S M I T H  

o rg a n is te .

•• P I A N O — A le x i s C o n ta n t .  A lt .  L a l ih o r té ,  
S  J .  A .K o w le r .E .U p to n ,  J .N .C h a r b o n n o a u .  
g  V I O L O N  —  «T. J .  G o u le t  o l A lb e r t  
£  C h a a ib e r ln n d .
£  V I O L O N C E L L E  — J .  B .  D u b o iB . 
s  C U I V R E S —T h é o .  V a n  d e r  M e r s c h e n .
*■ C H A N T — J o a .  S a u c ie r ,  b a r y to n ,  s o lis te .

L e  d ire c teu r, M . A . L a T a llée -S a iith , re c e ­
v ra  les in scrip tions  tous  les jo u rs , d e  J  4 4  h . 
p .m . (excep té  sam edis e t  d im an ch es) e t  tous 
tes  so irs  d e  7  à  S . Cours de jo n r  et loir.

D r C T iO f T È T  D E C L A M A T IO N  
M. P » rn j, irrand p rtm la r r« la  da> N oavcaaUi. 

profaaaaar. Dames o» m s e s U u r s  T o n d ro n t  bi»n 
l ’ioaerirt toaa dim »nehef, à  2  h . p.m*
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Lo Canadien, comme ses pères, 
Aim o & chanter, & s'égayer,
Doux, aisé, v if en ses manières, 
Poli, galant, hospitalier, {bit)

A son pays il  ne fut jam ais traître,
A l’esclavage il résista toujours,
E t  sa m axim e est la  paix, le  bien-être 
Du Canada, son pays, scs amoure. (bit)

Chaque pays vante ses belles,
J e  crois bi en que l ’on no m ent pas.
Mais nos Canadiennes, comm e elleB,
Ont des grâces e t  des appas ; (bit)

Ghes nous la belle est aim able et sincère, 
D u n e Française olle a  tous les atours,
L ’a ir  moins coquet, pourtant assm pour plaire, 
O Canada, mon pays, m es amours. (6m)
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EBQfclARB- V A b S E
BO ISCLA IR.
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G U IR L A N D E  D E  R O S E S , v a b e  p o u r  pU no , p a r  R om éo P o iw o n , éd itio n  d e  luxe, on  v e n te  cher, to u s  le s  m itrohandti d e  m u siq u e , p rix ,fran co , 60o.
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E spieg lerie .

A lleg ro  m odera to .
Jt

A l f r e d  M a ro b a i i d .

P iano . /

s EE n

s
leggiero

i î i i i

i J J i d
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f#Flẑ = Ê :f = ^ F

_. 7  Y

^ ... t t  r .

g * J  -  F 1>~ -X - ...  ^

Ln;:..:;r.:. -f---

— 1 u—-"

-  f  f  . Î .  Î=£-l=ggJ -

t  . lu c t= p

=̂ eJ =UJ  .Lrrj ....

"f . . . r q - .u
§  1 L- ' W - f  -1--

::m _ m =
— 4^—
M p



Montréal, G octobre 1904 — No 301 L E  F A S S E  - T E M PB 447

L« remède par excellence pour 1  | |T I  VHD I 1 II D C i l  P C  Sàr e t sans douleur. Franco sur réception du prix, aju  
. ..g u é r ir  Cors et Verrues.. .  A R  |  IKU ll  L A U IIL I i U L   A. J . LAURENCE, pharmacien, M o n tré a l.....
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l .—  ECHOS DU MOKT-BOYA.L, par A. Charbonnier, reoneil detrante oharmantee chansonnette* notéa» e t  trente jo li» oontea, formant « n «  iop«rbe 
broohure de 180 p a * * * .  Oe reoneil d é m it  se troaTer dans tontes le * fam ille* oanad iun es. En rente partent, 50o; par la  poat*, Mo.
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LF. C H Œ U R  W| » j n T  A I I  fl T D  T7 I I  T HT p °ur volx P»r le D r l 'A U L - E . P R E V O S T , publié dans le  numéro 293 du P a s s ï  T«MPS, vient d'étrc
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Ripetere part*».
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VOL. XI -  SOMMAIRES MUSICAUX 1905
C e s  num éros sont en vo ye s franco sur réception 10 cts pièce, ou 3 t our 25 cts. 

T o u te  personne p ayan t un an d’abonnem ent d 'a va n ce  ($1.50) peut choisir, pour-: prime, d ix  anciens n>i néros.

N o  257 —  C h a n t
C h a n s o n  d o  L is e ...................I jén  D c lib c s
T o u t  s im p le m e n t ..................P a u l P o l m r t
O  S a lu t  a n s  ( c h œ u r ) ............A , J. H u m e l
• P la i s i r s  «le la  p la g e  ( le s ) .. . .  P . M a r in ie r  

P ia n o
F e u il le *  m o r te s ,  v a lse  l e n te . . .  F r o n t iu  

M a n d o i . i n r  r r  G u i t a r b  
D o ra , m a io r k » ..................A . G ila rd e n g h i

N o  2 5 8  —  C h a n t
R o b e r t ,  to i  q u e  j 'a im e  M c y e rb c e r
F le u r s  e t  p o n s é e s ..................P a u l  D elm c t
• Q u e  p u is - je  d o n c  v o u s  d i r e  V o g ric h
• B o n s o ir ,  M m e  la  lu n e ................B esb iè ro

P ia n o
P o u r  to i ,  v a ls e .......................E m m a V i g i r
E n d o rs - to i ,  b e rc e u s e  à  4  m  F la s la n d

N o  259 —  C h a n t

B e rc e u s e  d e s  béb<>..........
C h a s te  é p o u x  d o  M arie...
• E lo i le  d 'a m o u r .................
•G a rd e z -v o u s  d e  v ie il l ir . .
• K irn  I p le u r  r l ..................
• C f l i n a ....................................

P iano
G e rv a is e  v a l s e .....................
C a 'c a d r s  ( l e s ) .................. J.-

. G . D o m e s tr e  
G . D ttg M , p ire  
- P a u l  D " lm e t
 A R - r a r d
 G . M m jiiis
 A . B ru a n t

 E l la  J e a n
B . l.afrcR niftro

N o  260 —  C h a n t
M o n  s e c r e t ...................................H e n r i  M iro
H o u r r a h  I f r im a s  t................J .  J .  G rig n o n
P a p a ,  c ’e s t  l a  p e t i t e  f i l l e  E . A nd  n u i
• V o u s  m 'a v e z  f a i t  p l e u r e r  F .  D o ria
• V o y a g e u r s  d é g ra d é s  p a r  lu  te m p ê te . . .  

P ia n o
L ia , v a ls e ................................A lb  r t C i n l a n t

M andoi.in k  ht  G u ita r k  
M o r e t t iu a  ( l a ) ......................................C aro sio

N o  261 —  C ha n t
B a p tê m e  d 'a m o u r .................. E . B '< un ieo is
• D a r i d ...................................................G . M ar ty
• A r ré te x - le  I ...............................G . C b a i l l i i  r

P ia n o
E m é ra n o o , m a z u r k a .................... L . A n d ré
C o lu m b ia u  W a l tz ............. J o s e p h  S t .  J o h n

V iolon
G a v o tte  d u  X V I I I e  s i è c l e  P .  B u lo t

N o  262  —  C h a n t  
S u r  n o s  c h e m in s  fie s  H a m e a u  i l . . .  F a u re
I M r a iu  d e  N in o n ..................... H .  B la n a d t t
• E n c o m b r e m e n t  (1’)  J e a n  V a m e y

P ia n o
P o l i t  P a ta p o n ,  p o lk a ...........................J .  T r i |
E s p é ro n s , m a rc h e .A n n a  B o isc la ir

N o  2G3 —  C h a n t  
C h a n t  d e  P f tq u e s , c h œ u r .. .C .O .  S e n é ca l
M on  v e rre , c h a n s o n .................. A. S e ra e n e
A tt is e z  le  fe u  I . .............................L . A b a ilin
R e s s e m b la n c e .......................J .  E .M a rs o u in
• V o u s  ê te s  s i  j o l i e .................. P a u l D e lm e t
• P ie d s  d o  m a  s œ u r  ( l e s )  C h . P o u rn y

P ia n o
S é d u c t io n ,  valB e   H e i i r i  M iro
C h e v a l ie r  d ’I I e r m c n t b a l ,

a i r  d e  d a n s e ........................... A .  M es  e r
M a n d o l in e  h t  G u ita r e  

B a c i a m i .............................................A .S c ia c c a

N o  2«4  —  C h a n t
V ra i  d e v o ir  ( le ) .................... X a v i - r  P r iv a s
R o se s  e t  b a i s e r s    A . J o u b e r t i
• N o c e  d e s  n e z  ( l a ) ..............E m ile  D u  h e m

P ia n o
V o y a g e u r ,  m a r c h e  J .  J o e . G a e n ie r
A m é r ic a in e ,  v a l s e ...............E m m a  V ig e r

V io ix *  r r  P ia n o  
M es  d f  b u t» , v a l s e ........................J .  S a u c ie r

N o  266  —  C h a n t
E n v o lé s ........................................ J u le s  D a rio n
V in  d e  S u r e s n e  [G ra n d  M o g o lj..A u d ra n
• T ’e n  a s  u n e  v e i n e ..................M arce l R ay

P ia n o
E c lip s e  H .C .P .P .A ., m a r c h e . ..B a i ib m il t
T ip  e t  t a p ,  g a lo p ................F .lia n c  L e u .i r e

V io lo n  kt  P ia n o  
R o m a n c e  s a n s  p a ro le s  J .  H .  M e tc a lf

N o  266 —  C ha n t
1-0 p a in  v o lé , C o m p la in te .......R o s e n s te e l
T o u t  c œ u r  a  s o u  m y s tè r e ........ T a g lia lic o
• L e s  p ré s e n ta ...................................M a rso u in
• L e  rlu m -p n d .-U n g .............................................

HANO
R ie u se , valre len te .....................................M iro

N o  207 —  Ch a n t
H y m u o  à  l a  P a t r i e ................................G ag n é
• A v e c  c e s  11-u r a ...................................P a u l in

PIANO
M a rc h e  p a t r io t iq u e  (S u r  l a  M arte illa ise,

l a  C a n a ilim n e , e t  0  C anada , terre de

L e s  p i f l e r a r i ........................................G o u n o d
MANDOLINE 

S o u v e n ir  d e  N iip lee ........................ A g o s tin i

N o  268  — C ha n t
I *  je u n e  H n ro n n e ......................... B o ise if re
C hA t' a u  e n  E s p a g n e ........................... P r iv a s
• A n d o u i l l ’s  m a rc lie ....................... C a r ig n a n

riANo
C a ro la  v a l s e ........................A lb e r t  C o û ta n t
O ins» l a t i o n ................................M cn d i ls o h n

MANDOLINE KT GUITARE 
A m o u re u s e ............................................ C a ro s io

N o  269 —  C h a n t
F r a n c e ,  c h c e n r ......................... A .  T re m b la y
M a rs e il la is e  ( la ) ...............R o u g e t d e  l 'I n l s
C l ia u t  d u  d é |  a r t .................................................
• P r e m ie r  t a m b o u r .......... A lb e rt C lé m e n t
• S im p lo  h i s to i r e .................J .-E . M a rso u in

P ia n o
S o u s  l e  s o le i l ,  p o l i t e  m a r ih e . . . .L a c ô m e
C o n x o n e t ta ............................. V . H o l la e n d e r
P r é lu d e .............................O acar V a n  D o rn » e

N o  270  —  C h a n t
C h a n s o n  d e s  y e u x ..........................«H . M iro
C h an p o n  d u  je u n e  a r c ln  r..R . S c h n m a n n  
• M é d o r ,  c h a n s o n  p o u r  i n f a n t . . . .D e lm e t  

P ia n o
A r le q u in s  ( I f s ) ...................... C h . N c u s tc d t
R êv e  d 'u n  a n g o  -  G . L u d o v ic

M a n d o l in e  f t  P ia n o  
P rè s  d u  m o u l in  ................... A lf r e d  C o tt in

N o  271 —  Ch a n t
R o n d e  d e s  h e u re s ................X a v ie r  P r iv a s
• U n  p ’t i t  m o rc e a u  d o  p a in  A . R a n c h
•A f fa ire s  s o n t  s i  m a u v a ise s ..G . D re y fu s  

P ia n o
C arespes ( le s ) , v s l i c  A. A n e m o y a n n i

M a n d o l in e  kt  G u it a r e  
Ca p r ic e s  d o  M e rc é d è s  E rm . C aro sio

N o  272  —  C h a n t
B e r c e u s e  b lo n d e .................. E m m a  D u fo r t
Qu> r e l i e  ( l a ) ....................E d o u a rd  M ig n an
L ila s  [ l e s ] .......................... B . d o  B o is s iè r  s
• D o m a in e  a u  to i t  d o  m o u B se .F . W a c h s
• A m o u r  d e  g e n d re  O rv ic t-B r io lle t

P ia n o
E t in c e l le s ,  m a z u r k a ............ M o n tp la is i r

V io l o n  e t  P ia n o  
C h a n s o n  d e  la  b ie n -a im é e  G  M ilo

N o  273  —  C h a n t
C h a n s o n  f a t i d iq u e ........E d o u a rd  M a th é
B o n jo u r S u z o n ................C . do  C rtb o sF a o
• U n e  a f fa ire  m y s té r ie u s e  F n r s y

P ia n o
C a p r ic ie u s e ..............................H e u r y  W e y ts

M a n d o l in e  kt  P ia n o  
J u t ia .  s é r é n a d e .......................C . d 'A le s s io

N o  274  —  C h a n t
T u  r e v ie n d r a s ...................... M a u r ic e  T e s te
• V e r s e ,  l a  b e l le  f i l le .....................F .  D o ria

P ia n o
V a ls e  d u  L a u te r b a c h ...... G u s ta v e  D o re t
C a n a d ie n n e  [ la ] , v a la e . . .V ic to r  N a-leu u  

M a ndoi.in k  e t  G u ita r e  
V it to r ia - M a r ia ,  p o lk a .. . .A .  G ila rd e n g h i

N o  275 —  C h a n t  
P o u r  to i  Boni, m é lo d ie  p o lo n a is e .C h o p in  
P e t i t e  s œ u r  [G ra n d  M o g o l] . . .E . A u d ra n  
• G a z  à b o n  m a rc h é ,  a c tu a l i t é . . .D e lv i l l e  

P ia n o
F e u x  fo l le ts  ( l e s ) ................... H .  V a n  G a ë l

A m o u r a u  sa lon , v a lse  G eo. Arnold
M a n d o l i n e  k t  G u i t a r e  

Anni<-, m azu rk a ...................... C .  d 'A les tio

No 276 — C h a n t

N o l ’e n  vas p a s . . . . ...............E . V in c ile lte
•L iv re  du  so u v e n ir  (lc)..J .-E . M arsouin 
•E n te rre m e n t des t im b re s  (!’) A. B ru a n t 

P ia n o

V nlse, op . 65.................. L. J .  O. F o n ta in e
C hauve-Souris ( l a )  Jo h a n n  S tra 'iss

M a n d o l i n e  k t  G u i t a r e  
T éléphon , p o lk a .......................M  C. M ens

N o 277 — C h a n t

C ru e lle  berceu se  ( a ) ................. T . B oirel
J 'a i  cach é  dans l a  rose e n  p leurs, l ia h n
•E n fa n t du  r é g im e n t ............J . d e  C halot
•S a la ire  d e s  d é p n t f s .............A. Louis D l

P ia n o

C abrio les, po lka ....................J u l  s  G ran ie r
D e lp h in e , *al-e ............................. M. L. B.

N o 278 — C h a n t

A m our-une p r iè r e  E d o u ard  Ma th é
F n fa n t  c h a  i 'a i t  l .  M arseilla ise ...C o llin
• R o ...............................................E. L . E gbeis

P ia n o

M arc h -  f u n è b re ...............................C hopin
Ch z  bonne-m am an , gavo tte . A. A n t  ré as

No 279 — C h a n t

M on c œ u r  se  t a i t .......................S chn m an n
E n cech&t> au  (H ug u en o ts)..M ey  rb ee r  
•C h a n t n a tio n a l d e  la  m u tu a li té  E selavy
•O sc a r  P ito n .............................. C. P ourny

P ia n o
P a l im a (la ), h a b a n e ra .................. Y r a i i t r

M a s c a r a d e .................................C h .  N e u s te d t
V a ls e  ro y a le ............................. E d . T h u i l l io r

M a n d o l in e  »t  G u it a r e  
E iu e n ia .  n a z  ' i k a .................... A . A g o s t in i

N o  280  — C h a n t
M in u i t !  c h r é t i e n ...........................A. '.d a m
D a n s  l a  n u i t  é to il-  e ...............J .  H o m m e y
R en d ez -v o u s , d u o    A. F lé g ie r
• E lé v a t io n s  p ie u se s  à  l’E n f a n t

J é s u s .................................... J .  E .  M arso u in
• A le x a n d r e .................................................P e t i t

P ia n o
M o sc o v ite , m a z u u r k a ............... E . P e tB a rd
N o c is  d e  d ia m a n t ,  m 'c h e .Z im m e rm a n u  

M a n d o l in e  e t  G u it a r e  
G iv» tt* r ie  G ia p o o m  s e ..........G ila rd e n g h i

N o  ü81 —  C h a n t
C h a n s o n  d o  d é c e m b r e  B G o d a rd
• V e n e z ,  V e rb e  a d o ra b le ..J .  E . M a rso x in  
• V o i l*  i o u rq u o i j 'a im e  m o n  v e rre .L e fa y  

P iano
A im ez -v o u s, v a lse - la n c ie r .A . L a f r e n iè r e
V a h r i t a  p o lk a ....................................O sc a riz

M a n d o l in e  e t  G uitakk  
G e n o v a  r id e n te ,  t i  a r c h e  S . A g o s t in i

N o  282  — C h a n t
T o u jo u rs  l ’a i m e r  A lb e rt C o n ta n
B e rc e u s e .......................................... B o ë l lm a n n
"A  l a  p r o c h a i n e    F .  D o r ia
• M . d e  la  P a l i f s e  C la u d e  T o ira s s e

P iano
C h a r m e  d 'a m o u r ,  v a lse . . .O c t.  C ré m ie u x
I r è n e ,  v a N e ................................. G eo . A rn o ld

M a n d o l in e  e t  G u it a r e  
V i l a  T o rii.cB '-, m a z u rk a .  G i a rd e n g h i

(L e s  c h a r s o n s  p ré c é d é e s  d 'u n  a s t é r i q u e  ( * )  s o n t  n o té e s ,  Faus a c c o m p a g n e ­
m e n t . )

MONOLOGUES diàparasdans le PASSE-TEMPS
C es n u m é ro s  s o n t  e n v o y é s  f r a n c o  s u r  r é c e p t io o  d o  10c p iè c e , o u  8  p o u r !

T i t r e n  
A  b a i l l e ,  1'
A nglais d ég o û té . Il')
A  p r o p o s  d e  i*>U 
A  la  g r a n d e  t a » *  
A n n iv » * r * a ir e  d u  d r a p e a u  
A  u n e  j e u n «  A lla

A » .. . in ( l ’>
Barbaa*on 
B ille t  à  ordre, le 
B ercoaux. Io«
B o b y  a n g l a i s  
U a n i é m e  d e  L o u e h t a lo t ,  l e  
B a in *  d e  m * r  
B a p t ê m e  d e  R é b é .  le  
B a b y
H a ï d e  m o n s i e u r  R o s e ,  le  
B a i n s  d *  r n o r . l e s  
B a i s e r  d e  L a  l i n e ,  le  
B rifio  d u  t r a b e a u  
K liin  h e  to m b e  
B r o u e t t e ,  la

au l l e t i n  d e  v n t e .  «
> v a l  e r  a r » b e

Sh a n s o n  d e  U  b o u t e i l l e  
h u r- r n l i e r .  le  
C e e h i f l o n - l à  

C la ir o n ,  le  
C l«  e b e s .  l e s  
C o n te s  d e  P e r r e a u l t  
C e r is ie r ,  l e  
C h r is t  à  P e n  a n ,  l e  
C h e i  l e  d e n t i s t e  
C o m p lim e n t  d e  B é b é  
C h a n se
C re d o  d  a m o u r  
C h a n te u s e .  I»
C rim e  d .  LU I. 1» 
D im a n c h e  d 'B u i ^ o o ,  le  
D e u x  b o t t in e » ,  le*
D ix  m  11. f r n n e .  d e  d o t  
D  m a  l a  « a i le  
D e m e lm l le  d 'h o n n e u r ,  l a  
D e u x  e tin e m ie d  
D é te n u  h n ll& d e n r 
D a n .  l e  t r a i n  
D t a e l .  le 
D e u x  * m e l
D o lé a n c e ,  « o r  l ’ B x p o n tlo B  
D e u x  K a rflo a . d 'h o n n e u r  
D « e o U .M  
D a n .  l ’o m b re  
K u f n n t  m a r t y r ,  I*

K n f a n t  la  8* e h a m b r ^  (I*) 
l . r r r u r  d "  T M r w U M t i  
K n ln « le ,  I ’

f fv m ir v *
21»
193
m  
148 
243 
248 
140 
132 

.Jil 
2(2 
237 
212 
225 
21» 
201 
17. 

195
193 
157 
1!«!
189 
184 
252 
129 
144 
247 
25< 
254 
241 
143
m  
152 
213 
203 
108 
108 
77 
7! 
4  

262 
64 

230 
208 
202
194 
182 
174
141
149
142
139

3S0 
181
274 
(4

190 
167
aoo

KtrennM fraternelles  
F la n e e ed e  M arlvonne. le 
Fou rire, le 
Fem m e e t  la  pipe, la 
F*mme du boe.u, (la l  
Fourmi". (Ira)
F iU d u  charpentier 
Oauilne
f l a r n o e  d 'h o n n e u r ,  ( l e )
CIft'cau d e . Rol«
H riv e  d e . raffinear.
Urai'boloaie, la 
G renouille fjal roulait 

lo i au^cl «lue k
llcrlotf ' de iram l'm dn'.
Homme au x  er illo n -. I’ 
j ’b avard . e t  j ’a im e  rlr»
Jean  t t  John 
J e  n e «un p a . vantard  
J e  q uête lew a in  
Jeun o  Silo  r o m .n 'fq o e , la  
J o ie  du Toypge, la 
J o ie , m atrim oniale*, le .

‘« u l. p a . flxe
^Lhoureur et fl I  enfanta le 

le
.éaende de l'hiroudollo  
yjup a r e c  l’aaneau . le  
rfttre d'un étu d ian t à  uno 

étudiante 95
L i' rea. les  l!V>
I^ sen d e  d e la  e lorh e, [I 0  188 
L u n ette .d e  «ra n 'i'm ^ re .le tjll  
Lampion d m a fem m e, le  229 
Monocle le 22fl
M usicien embarraMé, le  231 
M arch e k b a la i, le  270
M a tournée 233
Monsieur qui d ém én n ie . le  217 
MésarentureS d 'un hautboi»22l 
Ma fl*nc*e
Maison d e cam pagne, la  177 
M a lio a .id e  277
M écontent le 106
M erlan, le  106
Mère do .u p p lle lé , la  70
M art er Corbeau avec M a ller  
Kenard 
M aître Jean
MrIII' ure n ort. la  
M ort d o  lion , la  
M a m ère
M a d r il .l  d • jan vier  
Nlni l’imbéclie
N o u v e la n

3T
87

262
26S

a
«i
72

lis
173

Offloler de santé  
Pas pressé 
Parfait bonheur 
Poète 
Papillons 
Pourquoi T 
Pour le drapeau  
Premier amoor 
Pantalon, le 
Pare Monoeau 
Pilote, le
P as de monologues 
Pe'roqn t  qui p«rlt, f li  J 
P etit B lum , le  
P u T oiu et d u  bord le 
Pet te  Mari*< la  
P ftlte  m oto-girl. la 
Papillon, le 
P etite  reine. la  
P a c a g e  du pouoe, le 
Prchard du P ont-N enf, le  
Poisson d 'avril 
Parap u ie  le m a grand'- 

mère * 9
P aurre N o«l 255

Îaatre sou» d u  poebar l,l» f 229 
ère  188

llom an de Jaan n e. le  34
S  atue de se l IBS
Sur le  boulevard 75
S iM a r iu s a r a ilT o u I u . .. .  171
Sapins, les 190
S i i ’H a if  hom me 215
Taoibour enfoncé, le 223
Tisane des Kr .keurs 2*T7
Trois Lapins.(laa) 179
T u ilettedes eondaranés, U  l<>5
Tiens I v o ilà  la  «amrne 122
Tout o  e 'est d ’Ia bl.*gae 258
Un* moirée 185
lin e b e lle  inreu tion  198
Une sa n té  de fer  218
U ne dem ande e a  maria* 222
Une eh ie réforme 224
Une distraction 145
Une profession originale 239
Un m onsieur qui ne vaut 

pas ehanger sas habitudes 34 
Un baiser 250
U q méront*nt

. . i l  M ademoiselle 
Oh I las enfants 
Or a llem and ou  la  T ra h i­

son du petit b o « u  M
Oraison funèbre de M rdam e 

Bourgeois 218

Un rhume de eervsau  
Un solo do flûte 
Une Scsor 
Unieoloriste» P  
V alse des reullles  
V u eab on d s les 
V oix  de la  i 
Voyages c
Y a  des mi 

maison
Y f r a  pas un avo*ai

270
284
26fi
155
268
*2

102



M o n tré a l, 8  o c to b re  1906  —  N o  301 L E  P A S S E  - T E M P S

lu n d i, le  2 9  o cto b re , au  M onum ent N a tio n a l, 
une séan ce  d ra m atiq u e e t m u sica le  au  profit 
d e s  o rp h elin s , c 'est-à -d ire  d e s  œ u v res  d irig ées  
p a r  les  F rères  S a in t-G a b r ie l. O n  jo u era  Ko- 
ta n i ,  d ram e en q u atre ac te s  e t en  v ers. I.a 
m usique sera éxécutée p ar d es  artistes  triés  sur 
v o le t .

•
A u x  N ouveautés —  L e  R é v e il de P a u l

lltrvin1.

P iè c e  v ra in e n t su p erbe et d ’une en volée  
m agnifique. In u tile  d 'e n  raco n ter le sujet 
p ar le  m enu, le s  lecteurs du P a s s k T r m p s  

le  con n aissen t certa in em en t d é jà , m ais  d u s ­
sions-nous ne pas p arta ger l'op in ion  d e  la  p lu ­
p art d e  n os con frères, n ou s som m es forcés 
d 'a v o u e r  que le  je u  ”  d e  la  p lu pa rt d es  a c ­
teurs la isse  b eau co u p  à  désirer, cô té  des 
d am es p articu lièrem en t, en  un  m o l noos 
voudrions un jeu  beaucoup p lu s é tu d ié  chez 
le s  hom m es e t b eaucoup  p lu s  serré  ch ez  les 
d a m e s. L e  K h e i l ,  te l q u 'il  nous est s e rv i par 
le s  artistes  d es  N o u v eau tés, nous d o n n e .a p rès  
a v o ir  v u  jo u er la  m êm e p ièce  à  P aris, l 'id é e  
d 'u n e  représen tation  d e  provin ce.

S eu l M . L a s i l le  s 'est m ontré co m m e to u ­
jo u rs  à  la  h au teu r d e  sa  tâch e . N ous voudrions 
aussi, p a r  respect p our la  co u leu r lo ca le , uu 
am eu blem ent m oins ro co co  q u i n 'a u ra it  nul 
besoin  d e  la  lu m ière é le c tr iq  ue p our n e  pas -  
d e v ra is-je  le  d ire p a ra ître  un peu rid icu le .

C e tte  sem aine R u y  M a s ,  le  c h e f  d 'œ u v re  
d e  V ic to r  H u go. C e tte  fo is-ci nous rsp é ro n t 
que la  d irection  d es N o u veau tés  d onnera s a ­
tis fa c tio n , dans la  m esure du p o ssib le , aux 
a d m irateu rs  du  g ra n d  m a ître , au x  a m a n ts  de 
la  b e lle  e t g ra n d e  littératu re rom antique, à 
to u s ceux  q u 'en flam m en t la  lib re  a llu re  de 
l'a le x a n d rin  e t 1» sonorité du vers.

*

L e  Conservatoire N a tio n a l

I l existe ch ez  b ea u co u p  d e  gen s une im ­
p ression  p lu s o u  m oin s erro n ée à  l ’ endroit 
d es  •• leçon s p riv ées  ” .  O n  cro it généralem ent 
q u 'u n  profe>seur, dans une dem i-heure que 
ou re  u n e leçon p riv ée , peut faire p lu s pour 
son é lè v e  q u 'e n  au cu n e au tre m anière. N ous 
con se illo n s  à to u s ceu x  q u i pensent ainsi de 
su iv re  p en dan t q u elq u e  tem p s les  cou rs  d 'e n ­
se m b le  q u i se d on n en t au  C o n se rva to ire  N a ­
tio n a l. I ls  y  v erron t d es  professeu rs te ls  que 
L a v a llé e -S m ith , C o n ta n t, G o u le t, L a lib c ité , 
S a u c ie r , C lia m b e rla n d , D u b o is  e t a u ires. P a s 
seulem ent une h eu re , m ais c 'e st u n e heure au 
m oin s que co n sacren t c e s  m alires à  leurs é lè  
v es  d 'e n se m b le . E t  souvent p lu s, suivant 
l'im p o rta n ce  d u  cau rs.

A  cet a v a n ta g e  p récieu x  d éjà , a jo u tez la 
v arié té  d e s  instructions q u i se d on n en t à  c h a ­
cu n  d es é lè v e s , e t  v o u s vo ilà  en  possession 
d 'u n e  éd u cation  m usicale très v a s te , trè s  v a ­
riée qui v o u s  au rait coû tée b ien  p lu s d e  tem p s 
e t d 'a rg e n t à  a cq u érir , si vous eussiez su ivi les 
le ço n s  p riv ées  d ’ un professeur d e  renom , 
I .'en se ig n em e n t repose sur une foule de c ir ­
co n s ta n ce s , au n om b re d esqu elles nous c ite ­
rons : la  v a le u r  d u  professeur, le tem ps qu’ il 
co n sacre  à  ses é lè v e s , e t  la  q uantité d ’in stru c­
tio n s  q u ’ i l  leur donne à  ch aq u e  leçon .

L e s  n  ms que n ou s a v o n s  cités p lu s haut 
so n t un  »ûr ga ra n t d e  la  valeur d u  personnel 
en seign an t d e  n otre  C o n se rva to ire  N a tio n a l.

I .e s  C o u rs  q u i s ’y  donnent, nous venons de 
le  v o ir , sont p lu s  lo n gs que les le ço n s  privées. 
E n fin , la  d iversité  q u ’otfrent les  C o u rs  d ’e n ­
s em b le, te ls  q u e  donnés à  l'in stitu tio n , sont 
u n  puissan t facteu r d a n s  l'a va n cem en t rap ide 
d e  l 'é lè v e .

U ne foule d e  corresp on d an ts nous ont d e ­
m andé» d es renseignem ents au  sujet des 
C o u rs  G ra tu its  que d onnera le  C o n se rva to ire  
N a tio n a l. C es C o u rs  le ro n t p a ifa ite m e n t g ra ­
tu it! ,  m ais d e v a n t la  supériorité Incontestable 
d es  leçon  1 qui y  seron t d on n ées, vu  la  v a leu r 
artistiq u e  d e  ch a c u n  d e -  professeu rs, ce qui 
im p ose d es ch arge s as»ez onéreuses à  l 'in s t i­
tutio n , la  D irectio n  a  sagem en t d écid é  que ses 
C o u rs  seront ad ju gés  p ar v o ie  de tirage, p a r­
m i ses é lève s  in scrits  pour l'a n n é e  1906-1907. 
N o s  le c te u rs  sa is iro n t parfaitem ent la  sagesse 
d e  ce tte  m esure, q u i p erm ettra  au  C o n se rv a ­
to ire  N a tio n a l d 'a p p ré c ie r  le  p atro n age du 
p u b lic  b ien  disposé v is  à -v is  d e  l'œ u v re .

•
A u  S ta d iu m • C on ter!

D e lv ille , ch an te u r tou jou rs  séd u isan t, très 
a p p la u d i d a n s  sa dernière c réa tio n  : Pas 
f o u r  r ir e / ch anson can a d ien n e, a 'est m ontré 
to u t à  C iil lig o lb o c h e  dans 7 aehe de sang.

com éd ie  en  un  a c te . C a r ta l ,  le  désopilant^  
C a r ia i ,  ja q u e tte  d ern ier gen re , g an ts  frais, 
m o n o c le  à  l’ œ il ,  a rb o re  un n ou veau g en re—  
c e  q u i, d iso n s-le , p o 'ir  être ju s te , n e  lu i sied 
p o in t d e  tou t m al, —  et a  fa it  p reuve dans 
Ç a  com m ence d 'u n  fin com iq u e irré sistib le  et 
n o u vea u .

A u  p rogra m m e ! D a m e y , rom an cière, 
e x q u ise  tou t s im plem en t ;  G a b r ic l le  C h a u s ­
sée, l 'e x ce n tr iq u c  à  fo n d , d o n t l'a p p a ritio n  
seu le  suffit à  sou lever d e  v é r ita b le s  tem p êtes 
d 'ap p la u d issem en ts  ; V erteu ll, diseuse e x c e l­
le n te , e t la  trè s  b lo n d e e t très  parisienne 
L a u re  d ’ A u r y s  recu e illan t to u s les soirs nne 
am p le m oisson de b rav o s  au xq u els  son d é ­
c o lle ta g e  g ra c ie u x  e t son g a lb e  très p rov o­
ca n t ne sont certa in em en t p a s  étrangers.

N 'o u b lio n s  p a s  R . d e  V a re n n e s , le  ch a n ­
te u r  com iq u e ca n a d ien , d éjà  c é lè b re , au qu el 
nous serions heureux d e  voir ch an te r q u el­
ques-unes d es p rod u ction s n o u v e lle s  du p a ­
trio tiq u e ch an so n n ier J .  E .  M arsou in .

*
Conservatoire d 'A r t  D ra m a tiq u e

C e tte  œ uvre m é rito ire  si bien fréquentée 
l ’ a n  d ern ier, qui a  si bien fa it  poui notre jeu ­
nesse studieuse, v ie n t d e  s 'a ffilie r  au C on ser­
v a to ire  N a tio n a l.

M r  I.. H . C ré p a u lt, son  fondateur e t d é­
voué p rop aga teu r, con tin u e sa b e lle  œ uvre 
sous l 'é g id e  d e  n otre va illa n te  in stitu tio n  e t il 
in v ite  tous ses  an cien s élèveB, a in si que tous 
ceux  q u i v eu len t suivre ses  C o u rs  d e  C om édie, 
T ra g éd ie , A r t  S cén iq u e  e t to u s ses accessoi 
res, à  s ’ in scrire  sans retard au  N o  88 S t-D e  
nis, to u s les  jo u r s  d e  3 à 4  e t d e  7  à  8 p . m .

M OfJ D y\ NI T ES

E n  v u . t . K

D im an ch e, le  23 dernier, une g ra n d e  so i­
r é e  a  eu lieu  ch ez  M r J .  D anphinais, 482 
a v ;n u e  L a v a l, à  l 'o c c a s io n  d u j^ m e  a n n iv e r­
sa ire  d e  nai>sance d e  M r  U au p h in ais.

I l y  a  eu m usique, so lo s  d e  violon  e t p iano 
e t  a in si que du c h a n t. L e s  in vités  s c  sont 
retirés  en ch a n tés  d e  leur soirée. O n  rem ar­
q u ait : M . e t M m e J .  D a u p h in a is, M . e t 
M m e Z .  F o u ca u lt, M . e t M m e  A .  B runet, 
M . e t  M m e Z . L a v ig n e , M . e t M m e A .  O u- 
e l le t te ,  M . e t M m e A .  J a n e lle , M . e t M m e 
A . M a in v ille , M . et M m ç  B . O u e lle tte , M . 

J o se p h  B runet e t  M lle  T é tra u lt ,  M . A lb e rt 
O u e lle tte  e t  M lle  A .  G éo lfr io n , M . et M m e 
D .  D u trisa c et M lle  S a ra  B ru n et.

*
M . C .  N .  P a re n t et fam ille  sont rev en u s 

d ’ une v illég ia tu re  d e  trois m ois  passés au 
Sault-au - R é co lle t.

•
M lle  C o rin n e M arq u is  est retournée à  B a 

tiscan , après un sé jo u r d e  15 jou rs en  ce lte  
v ille .

•
M lle  L a u ra n d a  R a ym o n d , d e  S ain t-S lan ig- 

la s  d e  K o slk a , e s t a  M o n tréa l l'in v ité e  d e  sa 
b elle-sœ u r, M m e O v i la  R a y m o n d , e t d e  son 
am ie, M lle  E . V a illa n c o u rt, d u  B o u lev ard  
S a in t-L a u re n i.

•
M lle  C la risse  R o y , d e  S a ia t-C a je ta n  d 'A r -  

m agh, est partie  le 26 septem bre pour L o w e ll 
o ù  e lle  fiassera q u elq ues m ois  en  prom enade 
chez sa  cou sin e M m e F réd éric  D u p o n t.

•
M ad em oiselle  L o u ise  B é la n g er, d e  Sainie- 

A g a th e , es t d e  retour ch ez  e l le ,  à  la  V i lla  
L aurentide, « p rès  u n e prom enade d 'u n  m ois 
à  S a in t Jo sep h  du  L a c , S a in t-E u ta c li ;  e t  
S a in t■ V in ce n t d e  P aul.

•
M . C h a rle s  M a r d i,  M . P ., M . T lio s . C û té , 

d 'O t t a w a ,  so n t en  v ille .

•
M . G . B ea u ch em in , d e  S o re l, es t en  v ille  

c l  lo g e  au  V ig e r .

*
M m e J .  B . H éb e rt de Q u é b e c , es t en  v is i­

te  à  M o n tréa l.

•
M . D o n ald  M a c  M a 1er, C .  R . ,  es t à  M o n ­

tré a l p our d e u x  ou trois sem aines.

•
M lle s  R o se-B lan ch e C o rm ier e t M a rie -A n - 

ne llu r te a u , d e  C o n trecœ u r, sont en  v isite  
p our q u elq ues Jours ch ez  M . ) .  A .  llu rte a u , 
d e  la  rue S ain t-D én is .

M a rd i, le  25 septem bre a v a it  lieu  à  l’ ég lise  
de S t-Ig n a c e  d e  S la n b r id g c . le  m a ria g e  d e  
M . E lp h èg e  D e m e rs  à  M lle  R é s é d a  B rais.

*
L e  26 sep tem bre a  été c é lé b ré  en  l'é g lis e  

d e  B ord eau x, le  m ariag e  d e  M lle  J e a n n e  C o -  
rio lis, f i lle  d e  M . le  b aron  G u s ta v e  d e  C o rio - 
lis-, a v e c  M . A r th u r  P elletier, a v o c a t ,  d e  R o - 
b erva l.

*
M . e t M m e P e lle tie r  so n t parti»  pour un 

v o y a g e  a u x  C h u te s  N ia g a r a .

•
L e  2 o c to b re  a  eu lieu l e  m ariage du d oc 

tcu r J .  A .  G a u d e tte , d e  S te -A n n e  d e  B elle- 
v u e , a v e c  M lle  C é c ile  L i l j n d e ,  du m êm e e n ­
d ro it.

*
O n  an n o n ce, p o u r le  9  o cto b re , le  m ariage 

d e  M . G .  W .  E . B ia is , d e  S h erb ro o k e , à  M lle  
C la r a  L a c o m b e , d e  L e o m in ste r, M ass.

•
M . e t M m e J. A lfr e d  M a lte , d e  S a in t-R a y  

m ond, so n t d e  p assage à  M on tréal en  v o y a g e  
d e  noces.

•
M ad em oiselle  A n gu stin e  P a q u ette , de 

N o rth  C a m b rid g e  M ans., e> lo n  prom enade à  
N e w -Y o r k , p our q u elq ues jo u rs. E lle  est l 'h ô ­
te  d e  son frère, M . A lb e r t  P a q u e tte .

•
M . et M m e I .  G .  D u puis, d e  W o o n so c k e t, 

R . - I . ,  après a v o ir  passé p lu sieu rs  sem aines à 
v isiter  les  v ille s  e t v illa g e s  d u  N o rd  du  C a ­
nad a, sont reto u rn és à  W o o n s o c k e t, R .- l .

•
M lle  M in ette  M ig n a u lt, d e  M o n tréa l, et 

M lle  M arie-L o u ise  L a v e rg n e . d 'A r th a b a s k a , 
sont p a rtie s  p our un lo n g v o y a g e  d a n s  l ’ ouest. 

*
M . J u les  D u ch a ste l d e  M o n tro u g e  est por- 

t i  pour V a n co u v e r  où i l  p assera  q u elq u e 
tem p s d ie /  ses p arents.

•
M . e l  M m e J. D . C u a tu re  recev aien t le  20 

septem bre à  le u r v illa  d e  S t- H ila ir e , M . et 
M m e E . L a m o n ta g n c, M . e t  M m e  Z . G in d ie -  
reau et M .e t  M m e W . U . B oivm .

•
M lle  B la n c h e  D o u tre  est à  S t-H ila ire , 

l 'in v ité e  d e  l'h o n . L . P . B rod eu r et d e  M m e 
B rodeur.

C U IS IN E

C O N F I T U R E S  A U X  C I T R O U I L L E S

I l  y  e n  h  q u i c u is e n t  e n  m a r m a la d e , 
d ’a u t r e s ,  t e l le s  q u e  le s  c r o c h e s ,  c o u p é e s  
p a r  g r o s  m o r c e a u x , q  u e  l ’o n  fu it  s é c h e r  
u n e  n u it .  O n  f a i t  a v e c  d u  s u c r e  b la n c  un  
s i r o p  é p a is ,  d a n s  le q u e l  o n  j e t t e  la  c i ­
t r o u i l l e  c o u p é e  p a r  m o r c e a u x  c a r r é s .  O n  
a j o u t e  u u  c i t n i u  t r a n c h é , o u  d e  l 'é c o r c e  
d a  c i t r o n .  S i  l 'o n  s e  s e r t  d e  m é la s s e ,  011 
m e t t r a  l i v r e  d e  c i t r o u i l le  p a r  c h o p in o  do 

m é la s s e .  F .\ ite *  c u ir e  d o u c e m e n t.

JEUX DE S O C IÉ T É

C O L I N - M A I L L A R D  A S S I S

L e s  jo u e u r s  a s s is  e n  r o n d , d e  m a n iè re  
q u 'u n o  d a m e  s o it  to u jo u r s  e n t r o  d e u x  
m e s s ie u r s ,  le  C o lin - M a il la r d  q u i  a  r e g a r d é  
e t  p r is  b o n n e  n o te  d e  ' 'e m p la c e m e n t  o c ­
c u p é  p a r  c h a c u n , s e  f a i t  b a n d e r  le s  y e u x  ; 
p e n d a n t  c e  te m p s , c h a q u e  jo u e u r  c h a n g e  
d e  p la c e ,  s a n s  b r u it ,  p o u r  l e  d é p is te r .

Q u a n d  t o u t  e s t  f in i o n  a v e r t i t  le  C o liu -  
M a illa r d ,  q u i s 'a v a n c e  ù la  r e n c o n t r e  d e s  
jo u e u r s  ; c h a c u n  e s t  o b l i g é  d e  t e n d r e  la  
m a in  ; le  C o lin - M a il la r d  e n  s a is i t  u n e ,  et 
a lo r s ,  p o u r  c h e r c h e r  it r e c o n n a ît r e  1» p e r ­
s o n n e  d o n t  i l  t ie n t  la  m a in , i l  fa it  d e s  o b ­
s e r v a t io n s ,  d e s  r e m a r q u e s ,  q u i  t e ' id e n t  à  
fa i r e  r ir e  e t  à  a g i t e r  c o t t o  p e r s o n n e  d a n s  
lo  b u t  d ’ê t r e  m is  s u r  la  b o n u e  v o ie  p o u r  
l a  r e c o n n a ît r e .  E n f in ,  i l  p ro n o n c e  uu  
n o m  ; e 'i l  d e v in e  j u s t e  o n  lu i  r e t i r e  s o u  
b a n d e a u , la  p e r s o n n e  r e c o n n u e  d o n n e  un  
g a g e  e t  p r e n d  s a  p la c e .

( à  su iv r e )

POUR RIRE

R a p i n e a u  d is a it  à  u n  a m i :
—  . f a i  u n e  p e u r  t e r r i b l e  d e s  v o le u r s  I 

I l b é n i t  s i  f a c i l e  d e  1110 d é v a l is e r  l a  n u it ,  
c a r  je  d o r s  à  p o in g s  fe r m é s .. .

—  A lo r s ,  c o n s e i l le  l 'a m i ,  m e t te z  l ’a r ­
g e n t  d a n s  v o s  m a in s.

D a n »  u n e  a g e n c e  d e  m a r ia g e .
U n e  v ie i l le  d a m e , a b s o lu m e n t  h o r r ib le ,  

s e  p r é s e n t e .  E t  m in a u d a n t ,  e l le  d it  it l ' a ­
g e n t  :

—  P e n s e z - v o u s  m e  t r o u v e r  un  p a r t i  ï
—  M a is  j e  n 'e n  d é s e s p è r e  p as, m a d a ­

m e . . . .  I l  p e u t  s e  p r é s e n t e r  u n  a v e u g le .

U n e  lio n n e  m è r e  d o  fa m il le  fa is a it  un  
s o ir ,  d e  la  m o ra lo  & s o n  j e u . i e  e n fa n t ,  e t .  
e n t r e  a u t r e s  s a g e s  c o n s e ils ,  e l le  lu i  d o n n a it  
c e lu i- e i  :

—  M o n  f i ls ,  n e  r e m e ts  ja m a is  au  le n d e ­
m a in  c e  q u e  tu  p e u x  fa ir e  le  j o u r  m ê m e .

—  E11 c e  c a s , m a m a n , r e p r i t  l ’ e n f a n t  
d o c i le  e t  iu t e l l ig e n t ,  m a n g e o n s  d o n c  co 
s o ir  le  r e s to  d u  g â t e a u  q u e  n o u s  r é s e r ­
v io n s  p o u r  d e m a in .

L e  j o u r  o ù  j e  d o n n e r a i  m a  f i l le  A d è l e  
e n  m a r ia g e  ( la  d e m o is e l le  e s t  u n  p e u  b l e t ­
te )  j e  d é p o s e r a i 10 0 ,0 0 0  fm n e s  c h e z  m on  
b a n q u io r ,  il v o t r e  c r é d i t .

L e  j e u n e  h o m m e  n r a t iq u e . —  G r a n d  

m e r c i, m o u s ie u r .  M a is  n e  p o u r r ie z - v o u s  
p a s  m e  d o n n e r  le s  10 0 ,0 0 0  fr a n c s  e t  d é p o ­
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Les petites affiches

A  ou s o ffr en t à (ous nos lecteurs un  espace g r a ­
tu it  dan s nos colonnes d 'annonces. C o n d i­
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C A R T E S  P O S T A L E S  I L L U S T R É E S

M lle  M arie A n n a  B la n ch e t, S t-C h r is to -  
phe, A rth iib a s k a , P . Q . ,  é ch a n g e  carte *  p o s ­
tale* illu stré e s  a v e c  m om ie en  ier.

P a u l d e  S érign é , R. 4 1 S , T r o is R iv iè r e s  , 
C an ad a, éch a n ge ca rte s  p o sta le s  a v e c  m o n d e  
entier.

M lle  H. L a u ren ce , 462 rue M oreau , M o n t­
réal, éch a n ge ca rte s  postales illustrées en 
cuir

M lle  F lo re  Milo», S a in te  M o n iq u e , P . Q . ,  
éch a n ge c a r te s  p o sta le s  fan ta isies.

M lle  R o s a lie  IJoissel, 4 4 2 M oreaa, M on t- 
réa l. éch a n ge ca rte s  p o sta les  illu strées.

M lle  D o ra y , b o ite  14 . K o x to u  P on d , l’ . Q . , 
éch a n ge c a r te s  p o sta les  Illustrées.

M lle  P a u lc ttc  d e  S év jgn é, b o ite 4 !8 , T ro is- 
R iv iè re s, P .Q . ,  é ch a n g e  cartes  p o sta les  f a i  
taisies.
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Un Secret de Famille
R O M A N  I N E D I T

( tu i le )

X X I

T a n d is  q u e  C lerv ie  se  tro u v a it lib re  en lin  do  p le u re r  sa  vieille  am ie  o t  d e  re p a s ­
s e r  p rè s  d 'e l le  les b a t tu e s  an n ée s  d 'in t im ité  p e n d a a t  le sque lle s  e lle s  avaient, échangé 
ta n t  d e  douce  sy m p a th ie  e t  de  te n d re ss e  fo r tif ian te , P o l s 'e n fe rm a it d a n s  sa  cham bre , 
d éc id é  à  éc la irc ir d è s  c e t te  n u it,  s 'i l  le  p o u v a it,  le  m y s tè re  q u i e n to u ra i t  la  na issance  
d e  F lo ren ce .

M ais quoi q u 'i l  p û t  ré s u lte r  de  ses  re ch erch es , son  am o u r e t  s a  fidé lité  é ta ie n t 
in é b ran lab les . I l  lu i s e m b la it d é jà  lo in , le  tem p s  o ù , dans so n  o rgue il d e  ra ce , d a n s  
la  fie rté  de  so n  h o n n e u r  im m aculé , il s e  la issa it p ré v e n ir  c o n tre  F lo ss ie  à  cause de 
so n  o rig ine  m a te rn e lle . L es  é v é n em en ts  a v a ien t b risé  en  m orceaux  l ’id o le  q u 'i l  s 'é ­
ta i t  é levée  d a n s  so n  c œ u r. I l  av a it é té  h u m ilié ...  C erte s  au cu n  v r a i  T ré laz  n ’a v a it 
fo rfa it à  l 'h o n n e u r  ; m ais  i l  a v a it s u rp r is  le  te r r ib le  s e c re t  d e  celle  q u i se  fa isa it  a p ­
p e le r  d u  nom  d e  sa  s œ u r  m o rte , e t  q u i av a it fa i t  a sso c ier à  c e  nom  v én éré  u n e  accu­
s a tio n  de  vol. A ussi, q u e lq u e  m o d este  q u e  p ftt ê t r e  la  v e rita b le  fam ille  d e  sa  fiancée, 
il n e  s e n ta i t  p lu s e n  lu i  au cu n e  ré v o lte  : il n e  p o u v a it q u e  re m e rc ie r  D ieu  d e  l'avo ir 
m en é  v e rs  u n e  com p ag n e  s i  p u re , si dévouée , si p le in e  d 'én e rg ie , d e  g é n éro sité , e t 
en  m êm e te m p s  d e  d o u c e u r e t  de  d é lica te sso  fém in in e .

I l  o u v r it  la  valise  d e  la  m o rte  avec un  m élange  d e  c ra in te , d e  re p u g n a n ce , e t 
au ss i avec  ce  s e n tim e n t q u i nous  fa it  h é s ite r  à  nous  re n d re  m a ître s  d e s  s e c re ts  de  
ceux q u i n e  so n t p lus.

U ne  robe , un  p eu  d e  lin g e  s u r  le  d essu s, e n ta ssés  avec u n e  p ré c ip ita tio n  év id en ­
t e . . .  d e s  b ib e lo ts , to ls  q u 'u n  c a rn e t c o n te n a n t d e s  c a r te s  su rm o n té e s  d 'u n o  c o u ro n n e  
avec  c e t te  lig n e  : Comteese de  Trr.laz, e t  d 'a u tr e s  au  nom  d e  C aroline f u i t  u n , a r lù le  
d ra m a tiq u e , le s  u n e s  e n  fran ça is , le s  a u tre s  e n  a n g la is ...  U n  flacon moDté e n  o r . . . 
U n  buvard  d é sa g ré a b le m en t p a rfu m é ...  P u is , à  dem i caohée d a n s  d u  lin g e  g a rn i de 
d e n te lle , u n e  lia sse  d e  p a p ie rs  rose  e t  ja u n e s  q u e  P o l p r i t  avec  su rp rise . C 'é ta ien t 
d e s  va leu rs  de  d iv e rse  n a tu re , to u te s  a u  p o r te u r ,  e t ,  d e  p lu s  e n  p lu s  é to n n é , c a r il 
sav a it q u e  L ina  ou celle  q u i se fa isa it a p p e lo r  a in s i a v a it d évo ré  to u t  ce  q u ’av a it la is ­
sé  R ao u l, i l  c o m p ta  u n e  som m e considé rab le , re p ré s e n té e  p a r  c es  t i t r e s . . .  A lors, 
r a p p ro c h a n t ce fa it  d e s  a v eu x  d e  la  m o u ran te , d e  sa  h â te  d e  fu ir ,  d e s  efforts d e  F lo ­
ren ce  p o u r a ss u re r  s a  séc u rité , e t  en fin  d ’u n e  p a ro le  d u  p rê tr e  q u i lu i a v a i t  d i t  ê tre  
ch arg é  d 'u n e  re s ti tu tio n , i l  c o m p rit d a n s  so n  e n t ie r  la  te r r ib le  v é rité  q u 'i l  av a it e n ­
tre v u e  : ces ti tr e s  é ta ie n t  volés, e t, n ’o san t pas les négocier en  F ra n c e , e lle  p ro je ta it  
Bans d o u te  d e  re c o u rir  à  q u e lq u e  a g e n t in te r lo p e , à  q u e lq u e  in te rm é d ia ire  véreux , à  
la  co n d itio n  d e  so h â te r  a v an t q u e  le  vol f û t  d é c o u v e rt e t  le s  n u m éro s  d e s  t i t r e s  s i ­
gnalés.

I l  je ta  lo in  de  lu i avec  h o rre u r  c e t te  p reu v e  t ro p  pa lpab lo  de  l 'in d ig n ité  de  la 
m o rte , e t, c o n tin u a n t sos re c h e rch e s  avec  u n  d é g o û t do  p lu s  en  p lu s  vif, il tro u v a  
enfin , au  fond de  la  valise, un  c ah ie r  v o lu m in eu x , c o u v ert d 'u n e  g ran d e  é c r itu re  fa ­
cile , e t  en  tê te  d u q u e l il y  a v a it ce  t i t r e  assez  in a tte n d u  : Them e fo r  a  d ra m a lica l
i  t'ork.

C 'é ta it  to u t .  D éçu  d a n s  so n  a t te n te ,  P o l se  d e m a n d a it avec  u n  so u d a in  d éco u ­
ra g e m e n t p a r  q u e ls  m oyens il a r r iv e ra it  & é ta b l i r  l 'id e n ti té  d e  sa  fiancée. I l  a vait 
d 'a b o rd  re je té  le  cah ier. 11 le  r e p r i t  d a n s  le  vague  esp o ir d e  t ro u v e r  o n tro  le s  fe u il­
le t*  un  a c te  q u e lco n q u e , u n  p a p ie r, u n e  n o te  p o u v an t l ’é c la ire r . R éso lu  à  l 'ex a m in e r  
p age  p a r  page, il le  ro u v r it  au  com m en cem en t, e t  re g a rd a  m ach in a lem en t la  p rem iè­
re  ph rase .

11 D eux  sœ u rs  ju m e lle s , a y a n t f i l t r e  e lle s  u n e  ressem b lan ce  si é tra n g e  q u ’on  ne 
le s  d is tin g u e  l 'u n  do  l 'a u t r e  q u 'e n  le s  v o y an t ré u n ie s . ..  U n  p è re  san s  p rin o ip es , d u r  
e t  co rro m p u , t i r a n t  ses re sso u rces  d u  je u ,  e t  m êlé  a u x  p ire s  in tr ig u e s .. .  D é v e lo p p e r  
ce* ca rac tè re s  d a n s  l 'ex p o s itio n  d u  p re m ie r  ac te , e n  m o tta n t  e n  re lie f  le  c o n tra s te  
q u i o x is te  e n tr e  le s  d e u x  sœ u rs , si p a re ille s  d e  v isag e ..."

P o l tre ssa ille . S e  p e u t- il  q u e  c e t te  fem m e, p rise  d u  d é s ir  d 'é c r ire  p o u r  s e  c ré e r  
dos re sso u rces  ou  s im p le m e n t p o u r sa  p ro p re  “Rtisf ac tio n , aie e u  l’idée  de  m e ttre  on 
RCÙne sa  p ro p ro  h ta io ire  ? ... D ans  ces n o te s , é c r ite s  d a n s  u n  b u t d 'a r ra n g e m e n t scé ­
n iq u e , y  a - t  il q u e lq u e  v é r ité  ? E t  en  ce  cas, co m m en t la  d é b ro u ille r  d es  in c id e n ts  
in v e n té s  p o u r  le s  beso in s  de  la  p iè c e » ...  I l  n 'im p o rte , i l  fa u t  l ire , d 'a b o rd , p u is  e s ­
s a y e r  d e  d éco u v rir  ce q u 'i l  p e u t  e x is te r  de  rée l d a n s  c e t te  te n ta t iv e  d e  com position , 
q u i, ap rè s  to u t ,  a  p e u t-ê tre  é té  in sp iré  p a r  un  b eso in  d 'é p a n c h em e n t sous u n e  fo rm e 
c a d r a n t  avec  la  v ie q u 'e lle  a  to u jo u rs  m en é e  : la  fo rm e  fam iliè re  du  th é â tre .

I l  c o n n a ît à  fond  la  langue  a n g la ise  ; l 'é c r i tu re  e st facile , e t  i l  d év o re  p lu tô t  
q u 'i l  n e  l i t  le  c o n te n u  du  cah ier.

“  . . .  L e  c o n tra s te  q u i e x is te  e n tr e  le s  d e u x  s œ u rs , s i  p a re ille s  d e  v isag e ... S o u ­
lig n e r e x p re ssé m en t ce  c o n tra s te . L ’un e , q u e  j 'a p p e lle ra i  M au d , e s t  douce, tim id e  ; 
p a s  to u t  a  fa it  ce q u ’on  ap p e lle  bonne, ce  q u 'e lle  a u ra i t  pu ê t r e  d a n s  un  m ilieu  m eil­
le u r , m ais  & to u t  p re n d re , affec tueuse  e t  a t t r a y a n te . . .  O n  p e u t m êm e, ai l ’on  v eu t, 
fa ire  d 'e l le  u u e  p e rfe c tio n ...  L ’a u tre ,  à  la q u e lle  j e  d o n n e  le  nom  d ’A rab e lla , e s t  vive, 
énerg iq u o  e t  tiè re . E lle  sen t la  d é g ra d a tio n  d e  s a  s itu a tio n  : e lle  a  h o n te  do  tro m p e r 
le s  c réanc ie rs , de  ne  to u o ie r  q u ’à  d e  l 'a rg e n t  gagné  un  ne  s a it  co m m en t. E l le  lia it 
les fem m es q u i n 'o n t  ja m a is  c o n n u  ces h o n te s , e t  a sp ire  à  en  s o rtir .

“  L es dou x  s œ u rs  m o n te n t s u r  1» scone, ch acu n e  s u r  un  th é â t r e  d iffé ren t. A ra- 
be lla  a  e sp é ré  q u 'u n  lo rd , je u n e  ou  v ieux , pou im p o rte , d e v ie n d ra it am o u reu x  d ’e lle  
o t  l ’ép o u so ra it ; m ais e llo  ne  reço it d ’a u tre  p ro p o s itio n  do  m ariage  q u e  celle  d ’Arle- 
q u in , q u i jo u e  d a n s  la  p an to m im e , o t  e lle  so  p re n d  à  h a ï r  d e  p lu s  e n  p lu s  u n  m onde  
o ù  ses  ta le n ts  e t  s a  b s a u té  ne  p e u v e n t l 'é le v e r  a u  d e ssu s  do  son m isé rab le  s o rt.

“  T o u t cela  in d iq u é  en  q u e lq u e s  m ots, c a r  i l  n ’y  a  p a s  la  m a tiè re  d e  scènes p r o ­
p re m e n t d ite s .. .

“  M aud  e s t  p lu s  h eu reu se . U n  ja u n e  F ran ç a is  s 'é p re n d  d 'e lle , e t  l 'ép o u se  m al­
g ré  le s  in s ta n ce s  do  sa  m ère . M aud  n ’a  p a s  ou l'occasion , o rp h e lin e  com m e e lle  l ’e s t, 
e t  v iv an t p rè s  d ’un  p è re  iv ro g n e  o t  jo u e u r, d 'a p p re n d re  à  re s p e c te r  l’a u to r i té  p a te r ­
n e lle  ou  m a te rn e lle . Kilo se  soucie  peu  d e s  p la in te s  o t  d es  la rm es de  la  v ie ille  m è­
r e . . .  U n  a n  do b o n h e u r, sous les y eux  do  Ba sœ u r, en v ie u se  e t  i r r i té e . , .  P u is  le  je u ­
ne  m a ri m e u r t  p re sq u e  so u d ain em en t, la issan t u n e  p e ti te  fillo n o u v eau -n ée  frê le  e t  
ch é tiv e . L 'a ïeu le  fran ç a ise  d em an d e  l 'e n fa n t. Ic i, le p è re  in te rv ie n t.  I l  p re s se n t

quo  ce l» b y  p e u t ê t r e  u n  lien  a v an tag eu x  avec  la  rich e  fam ille , e t décide  q u 'o n  le  
g ardera .

“  M ais M aud  a  é té  frap p é e  p a r  la  m o rt de  s o n  m ari. E llo  s ’é te in t  b ien tô t, e t 
le s  seu le s  la rm es  s in cè re s  q u  a ie n t  jam aiB  versées sa  s œ u r  to m b e n t s u r  son  cercueil.

*' C 'e s t  ici q u 'e s t  le  p re m ie r  n œ u d  de  l 'in tr ig u e . D ans la  p ièce, il ne  fau d ra it 
pas le  ré v é le r  à  c e t e n d ro it,  m ais la isse r le s p e c ta te u r  d a n s  l'ig n o ran ce  e t  l 'a t te n te .  
V oici to u te fo is  ce  q u i s ’es t p a ssé ...  L o  p è re  dos s œ u rs  ju m o lle s  d évo ile  les re sso u r­
c es  d e  son  e sp r it  in fe rn a l. M aud  jo u issa it de  la  p e ti te  fo r tu n e  p ersonnelle  d e  son  
m a ri. L 'e n fa n t e s t d é lic a te , e lle  no v ivra  pas, e t  Bi e lle  d is p a ra it a u ss i, l 'a rg e n t du  
F ra n ç a is  fe ra  re to u r  à  sa  fam illo . I l  ne  fa u t jx u  que Mau<t m e u r e .. .  E lle  g ît  d a n s  
so n  c ercue il. M ais  d a n s  le  co tta g e  iso lé  où  e lle  e s t venue  c h e rch e r un  peu  d e  san té ,

Se rso n n e  n e  le s  co n n a ît,  e t i l  fa u t q u e  celle  d es  s œ u rs  q u i re s te  v iv an te  so it M m e 
e  X .,  la  veuve  d u  je u n e  é tra n g e r . A rabo lla  s ’é p o u v an te . U n e  d éc lara tio n  fausse, 

c ’e s t  d é jà  u n  c rim e  ; p u is , l 'id ée  de  vo ir sa  pertonnu liM  enseve lie  au  fond  d ’une to m ­
be. e t  d e  B 'en a lle r to u te  sa  v ie p a r  le  m onde  avec  le  nom  d 'u n e  a u tre ,  —  lo  nom  
d ’u n e  m o rte , —  c e t te  idée  lu i  cause  u u e  im p ressio n  s in is t re .. .  M ais  son  p è re  d ép lo ie  
u n e  h a b ile té  d ia b o liq u e ; e lle  m êm e a  besoin  d 'a rg e n t,  e t .  san s  d o n n e r  u n e  a d h é s io n  
p o sitiv e  à l ’h o rr ib le  su p erch e rie , e lle  s 'y  rés igne, e t  e lle  e n  profite .

“  P re sq u e  a u ss itô t l 'e n fa n t  m e u rt. Co n 'o s t  p a s  un  ch ag rin , on  n’a  jam ais pon- 
sé la  vo ir g ra n d ir , m ais  c 'e s t  un  m oyen  d e  m o ins d a n s  le  p lan  d e  chantage  q u 'à  fo r­
m é le  v ieu x  c ap ita in e . (J 'o u b lia is  d e  d ire  q u 'i l  p re n d  ce  t i tr e ,  b ien  q u o  n 'a p p a r te ­
n a n t  p lu s  à  l 'a rm ée , d o n t il o s t  s o r t i  p o u r d es  ra isons  susp o o tes .)

“ l i s  re v ie n n e n t à  L o n d res , m e tta n t  u n  re ta rd  v o lo n ta ire  à  p rév en ir l 'a ïe u le  
frança ise  d e  la  m o r t  du  baby.

“  D ans u n  h ô te l d e s  p lu s  m o d estes  où  ils  s 'a r rê te n t ,  i l  y a  u n e  dam e irlandaise , 
u u e  je u n e  fem m e q u i se  m e u r t  d e  la  consom ption , e t  du  ch ag rin  d 'a v o ir  p e rd u  son 
m ari. A ra h e lla  1 a p e rç o it p a r  h a sa rd , e t  tro u v e  e n  e lle  q u e lq u e  chose  q u i lui rap p e lle  
v aguem ent s a  s œ u r . E lle  e n tre  parfo is  d a n s  s a  c h am b re , o t l 'I r la n d a ise  lu i ra c o n te  
sou h is to ire . U n e  h is to ire  b a n a le ...  N obles co m m e... le s  Ir la n d a is  ou  le s  Ecossais, 
p a u v re s ...  com m e le s  Ir la n d a is  en co re , e t confiant*, e t  in so u cian ts , — to u jo u rs  les 
m êm es t l a i t s  de  race, —  co m én ag e  avait u n i d e u x  m isè re s , e t  n ’a v a it pu  rien  t i r e r  
de  la  v ie .. .  O n p e u t le s  re n d re  t r è s  sy m p ath iq u es , enco re  com m e le  s o n t d 'o rd in a ire  
los fils d e  l ’I le  v e r te . . .  I l  é ta it,  lu i, un  g én ie  m éconnu , un  écriv a in  h o rs  do p a i r . . .  
E lle  é ta it ,  e lle , l 'im p ru d e n to  a d m ira tric e  q u i, a u  lieu  d e  lu i m e ttre  u n e  bêche a u x  
m ains p o u r d é te r re r  le s  pom m es d e  te r r e  n a tio n a les , en co u rag ea it ses  rê v e s  ch im éri­
q u e s  e t  l 'a id a it à  to m b e r d a n s  le  gouffre . . A p rès  sa  m o rt, e lle  a v a it résolu d e  r e ­
to u rn e r  en  I r la n d e , où  u n  onole d e  so n  m ari v iva it en co re , e t  p o u rra it  lu i offrir un  
a b r i . . .  s i  le  to it  d e  son  c h â tea u  n 'é ta i t  p a s  pe rcé , du  la i t  a ig re  e t  d u  p a in  n o ir . . .  ai 
la  réco lte  n ’av a it p as  m anqué . E llo  é ta it ,  elle , o rp h e lin e  o t  sans  p ro ch es  p a re n ts . ..  
E llo  m e u r t  to u t à  coup , co n fian t à  B olla lo soin d 'e n v o y e r so n  b aby  en  Ir la n d e ...  
C ar i l  y  a  u n  baby , c ’e s t  là  le  second  n œ u d , q u 'i l  ne  fa u t aussi d é n o u e r  q u 'à  la  fin  
d e  la  p ièce ...

“  L e  c ap ita in e  v o it là  u n e  so u rce  do  fo r tu n e . T /en fan t est u n e  fille, e t  d u  m êm e 
âge q u e  celle q u i e st m o rte  p re sq u e  en  m êm e tem p s q u o  M aud , P a r  u n e  co ïn c id en ­
ce assez  s in g u liè re , e lle  p o rte  le  m ém o p rénom . O n la  p ro n d ra . e t  la  vieille  dam o 
q u i e s t  là -bas, en  F ran c e , ig n o re ra  to u jo u rs  q u e  la  fem m e e t  la  fille d e  son fils d o r­
m e n t sous le  gazon, d a n s  u n  p e t i t  c im e tiè re  do  cam pagne  tra n q u ille ...

“  E lle  e s t  d ’a ille u rs  trè s  con fian te , c e t te  d am e  ; on  d ira it  q u 'e lle  n ’a  pas m êm e 
l 'id ée  q u e  le  m ensonge e x is te  s u r  la  te rre . J 'a v o u e  q u 'i l  e s t difficile d e  soupçonner 
dos tram es  com m e celle d o n t  le c ap ita in e  s 'en o rg u e illit ,  e n  v ieux  m é c ré an t q u 'i l  o st.

“  U n e  fo is  l 'I r la n d a ise  décédée , lo  c ap ita in e  d éclare  q u 'i l  so charge  d e  condu ire  
l 'e n ra n t à  s a  fam ille . L os gens  do  l 'h ô te l  a d m ire n t d 'a u ta n t  p lu s  c e t te  co n d u ite  gé­
n é reu se  qu e , ag iasan t com m e u n  am i d e  la  m o rte , i l  p a ie  le s  fra is  de  B a m aladio  e t  
a cq u itte  s a  n o te  p rè s  d e  l 'h ô te . A y a n t a in si p ro u v é  le s  lie n s  q u i l 'u n is s a ie n t à  m ia- 
tre s s  O .. . ,  il em m ène tr io m p h a le m e n t l 'in n o ce n te  baby.

“  In u t i le  d e  d ire  q u e  c e t te  in té re s sa n te  c ré a tu re  ne  va p a s  on I r la n d e . B ella  
passe  le  d é tro i t  avec  e lle , e t  va  l 'o ffrir à  ta  belle m itre. Cello-ci accep te  la  tu te lle , e t  
co n sen t à  a b a n d o n n e r o n  éch an g e  u n e  p e tite  fo r tu n e .

“  Q ue  de  choses à  p e in d re  eu co re  !... L es e n tre v u e s  de  la  m ère  e t  do  l’o n fan t, 
le s  te r re u rs  d e  la  v ie ille  dam o q u i, c ra ig n a n t q u e  B ella  no v ionno afficher s u r  los 
m u rs  d 'u n  th é â tre  fran ça is  le  n o b le  nom  d o n t e lle  e s t  tiè re , verse  l ’a rg en t q u 'o n  lui 
d e m a n d e ...  L e  d é n o u em e n t re s te  enco re  à  tro u v e r. S e lo n  le  n iveau  d e  la  m o ra lité  
du  payB e t  d u  th é â tre  où  la  p ièce d o it  ê tre  re p ré s e n té e , il f a u t  q u 'i l  so it le  tr io m p h e  
do l 'h ab ile té  o t  do  la  ru se  : p a r  ex em p le , B ella  p o u rra it h é r i te r  de  sa  p ré te n d u e  fille, 
en lev ée  p a r  u n  m al s u b it, e t  é p o u se r u n  hom m e p a u v re  q u  e lle  a im e ra it en  so cre t ; 
—  o u  b ien  ce  d é n o u em en t d o it  offrir aux  sp ec ta te u rs  v e rtu e u x  le  ch â tim en t du  cri- 
mo e t  la  récom pense  do  la  v e rtu  : le  vieux cap ita in e  e t  B ella  dém asqués  e t  d ép o rté s , 
e t l 'o rp h e lin e  re tro u v a n t u n e  n o b le  fam ille  q u i la  couv re  d e  b a isers  e t  d e  la rm e s ...”

Lo m an u sc rit s 'a r r ê ta i t  la . P o l, saisi d 'u n e  s o r te  do  ve rtig e , s e n t i t  q u 'i l  é touffait, 
e t  o u v rit  sa  fe n ê tre  p o u r c h e rch e r u n  peu  l ’a ir .

L a  te m p ê te  co n tin u a it à  sév ir . L es g ra n d s  p in s  c raq u a ien t s in is tre m e n t, lo  von t 
m ug issa it, sifflait, gém issa it en  m ille  voix g raves ou  a ig u ës, fu r ieu ses  ou  lam en ta ­
b le s, e t  la  p lu ie  to m b a it san s  re lâche  s u r  les to its .

S i lu g u b re  q u e  fftt co spea tac le , e t  s i  inc lém en to  q u e  fû t  l 'a tm o sp h è re  au  m iliou 
d e  ce  d é ch a în e m e n t d e s  é lém en ts , Pol s e  calm a peu  à  p eu  en  a sp ir a n t  l 'a ir  fro id  de  
la  n u it.  B ie n tô t  l 'au b e  a lla it  lu ire  ; b ien tô t F lo ren ce  s o r t i ra i t  de  son  lo u rd  Bommeil, 
e t e lle  v ie n d ra it lu i d em an d o r in s ta m m e n t, a rd u m m o n t ce  q u 'i l  av a it pu  a p p ren d re . 
Q ue  lu i  rep o n d ra it- il  1

S on  e sp r it  red ev en a it lu c id e , e t  cap ab le  d e  p ese r le  p o u r e t  le  c o n tre  de  ce  d o ­
c u m e n t é tra n g e . U ne  co n v ia tio n  irré s is tib le  s 'im p o s a it à  lu i : ce ileva it (tre  ir a i .

O u i, q u e  ce fftt u n  in s t in c t  m alsain  d e  g lo rio le  e t  d e  c é léb rité , ou une â p re  a v i­
d ité  la  p o u ssan t à  fa ire  a rg e n t  d e  ses  BecretB affreux , o u  en co re , q u ’elle  e û t  é té  p o u s ­
sée  p a r c e t  a u tr e  in s t in c t  d e  l 'av e u  q u i e s t  com m e uno  p a r tie  in h é re n te  do  n o tre  n a ­
tu re ,  e lle  a v a i t  d û  ra c o n te r  sa  p ro p re  h is to ire  san s  la  d é fig u re r p a r d e s  m ensonges 
ni m êm e p a r d e s  ex ag éra tio n s . T o u t d 'a b o rd , il fa u d ra it é c la ire r e t  o o rro b o re r c e r­
ta in s  d é ta ils  pBr le s  le t tre s  quo  M m e d e  T ré la z  d e v a it av o ir ga rd ées  . te ls  é ta ie n t,  
p a r exom ple , le  liou du  la  m o rt d e  la  veuve d e  R aou l, le  re fu s  fa it d 'a b o rd  de  co n ­
d u ire  l 'e n fa n t en  F ran c e , pu is  la  v is ite  d o n t  il é ta i t  p a rlé , n y a n t p o u r b u t de  faire 
chanter  M m e do Tréla'/.. E n s u ite  P o l p a r t i r a i t  lu i-m êm e, s 'a ss u re ra it d e  la  m ort de  
l 'en fan t d e  R a o u l ,— c h e rch e ra it l 'h ô te l  où é ta i t  m o rte  l 'I r la n d a ise , — e t  en lin , t â ­
c h e ra it de  d é co u v r ir  s i. au  cas où  le  ré c it é ta i t  e x ac t. F lo re n c e  a v a i t  en co re  dos pa- 
re n ts .

L es la cu n es  q u i e x is ta ie n t  d a n s  ces s in g u liè re s  n o te s  lu i  c au sa ie n t une vive agi 
ta tio n . I l  c ra ig n a it q u 'i l  ne  fû t  b ien  difficile d e  re m o n te r  lo co u rs  dos an aées, e t  do 
re tro u v o r la  tra c e  do fa its  d é jà  enseve lis  d a n s  l 'o u b li. E t  ou s e ra ie n t le s  p rouves d e  
la  na issance  d e  F lo ss ie  I II y  a v a it to u jo u rs  le  re g is tre  d e  l'ég lise  o ù  é ta i t  in sc r ite  la  
m o rt d e  la  v é ritab le  F lo re n c e  d e  T ré laz . M ais si co fa it  d e v a i t  é ta b l i r  quo  F loas ie



Bibliothèque 
et Archives 
nationales

Québec

Le Passe-Temps 
6 octobre 1906

Pages 455 à 456 
manquantes


